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Nouvell es du jour
L'état du budget français-

Devant le tribunal de Moscou*
Le chef socialiste belge

Les contribuables françai s ont , comme on
sait, le privilège fort désagréable de battre
tous les records de l'imposition fiscale.
M. Poincaré avait demandé et obtenu, en
1926, au lendemain de la chute du néfaste
Cartel , des aggravations d'imp ôts considé-
rables , mais qui devaient avoir un carac-
tère exceptionnel et qui devaient disparaître ,
une fois le perd passe.

Hélas ! On sait assez que ces charges
n'ont point disparu avec le danger. On les
a maintenues et ce sont elles qui , alors ,
ont fait naître à leur tour un autre péril :
l'élévation des prix de revient el la diffi-
culté , pour le commerce extérieur français,
de résister à la concurrence étrangère. Il
esl vrai que , par la suite , quelques dégrève-
ments ont élé volés ; mais ils étaient trop
rares et trop faibles pour avoir une réelle
efficacité économique.

Actuellement , le projet de budget français
pour 1932 est en équilibre très instable :
11 millions d'excédent prévu sur un total dc
recettes de 50 milliards 754 millions de
lianes, environ. Le plus grave est que cer-
taines décisions qui furent adoptées par la
Chambre impliquent , pour l'avenir, des dé-
penses croissantes. L'app lication de tel texte,
par exemple, coûte 50 millions la première
année ; elle coûtera 100 millions la seconde
et 400 millions la cinquième. C'est dire que
l'équilibre des budget s futurs sera de plus
en plus difficile. Une telle méthode viole,
en somme, le princi pe de 1' « annualité » du
budget ; en hypothéquant les recettes de
l'avenir , elle engage les dépenses. D'autre
part , elle favorise le gaspillage. Un député
vote plus facilement une reforme, couleuse
dont les répercussions ne se l'ont pas sentir
tout de suite.

Pour faire face a ces dépenses toujours
accrues , M. Piétri , ministre du budget , a
rêvé d'ajouter encore aux charges fiscales
de ses compatriotes.

Il esl pourtan t certain que le recours à
de nouveaux impôts constituerait une grave
erreur économique. Il compromettrait , peut-
être irrémédiablement , les chances d'une
reprise des affaires et son rendement serait ,
par surcroît , étant données les conditions
actuelles , très problématique.

Surtout , on ne ferait , en agissant ainsi ,
qu 'improviser une solution hâtive à des
problèmes qui ont déjà augmenté dc
difficulté parce que, précisément, on a
manqué de ncttelé, d'attention ct de
réflexion.

Le remède à l'équilibre instable du budge t
français , tout comme le moyen d'alléger
le fardeau fiscal , est facile à trouver :
il faut faire de sévères économies ; il faut
réduire les dépenses au strict minimum.
Mais , malheureusement, s'il esl facile de
trouver ce remède, il est autremen t ardu
de l'appliquer. L'Etat est plus disposé à
imposer aux contribuables la « grande
pénitenc e » qu'à se l'appliquer à lui-même.

* «
Le tribunal de Moscou a condamné, la

semaine dernière , à des peines allant de
5 à 10 ans de prison, 14 personnes qui
étaient accusées de menées contre-révolu-
tionnaires dans les institutions soviétiques ,
menées ayant pour but de renverser le pou-
voir bolchévisle, avec l'aide financière de
complices réfugiés à l'étranger . Cest ce
qu 'on a appelé le procès des mcncbevisles

Le groupe mencheviste est une des frac-
tions de l'ancien par ti socialiste russe , qui
n un moment donné, s'était scindé en deux
Les plus avancés de ses membres , avei
Lénine , Zinovief , Iioukharine , Kamenef e
consorts , formèrent un groupe indé pendant
qui prit le nom de parti bolchévisle. Les
plus modérés formèrent un aulre groupe , lc
parti mencheviste . Les bolchévistes fondèrent
la Troisième Internat ionale ; les menche-
vistes s'affilièrent à la Seconde. Mais , bientôt,
il y cul une scission dans le part i mencheviste
même. Ceux dc ses membres epii étaient
restés en Russie se (rallièrent aux bolché-
vistes , tandis que le plus grand nombre , qui
vivait à l'étranger et qui s'était tenu d'abord
flans une neutralité bienveil lante » , passa ,
îupiès la niort de Lénine cl à l'avènement cle

Staline , à une franche opposition. C'esl
cette opposition des menchevistes vivant
hors dc Russie qui a valu aux menchevistes
restés au pays d'être traînés élevant le
tribunal de Moscou.

En faisant juger ces menchevistes , les
diri geants de Moscou ont surtout fai t le
procès de la Deuxième Internationale. C'esl
ce qui ressort nettement des déclarations de
la presse bolchéviste.

La Pravda a ainsi violemment attaqué les
partis socialistes allemand , français et po-
lonais. Ce journa l a déclaré : « ... Tout en
préparant politiquement une guerre d'inter-
vention antisoviéti que , le « social-fascisme »
se cachait derrière une phraséologie hypo-
crite qui désapprouve l'intervention. Mais
les données de l'acte d'accusation molliren t
clairement le t ôle prépondérant que jouent
dans l'intervention non seulement les men-
chevistes , mais aussi les partis liés à eux et
epii constituent la Deuxième Internationale. »

On trouv e le même son de cloche dans
une autre feuille soviétique, enii a écrit :
-< L'ennemi le plus féroce des travailleurs
dc l'Union soviétique est la Deuxième In-
ternationale et son groupe social-fasciste,
ennemis d'autant p lus dangereux qu 'ils
mènent la lutte contre le premier pays au
inonde du socialisme constructeur, sous le
drapeau des princi pes « socialistes » , en
essayant de convaincre l'op inion ejue -
l'anéantissement de l'Union soviétique sera
profitable au prolétariat mondial . »

* *
Au sixième congrès de l'Union des Soviels ,

à Moscou , des délégués bolchévistes ont
demandé que des représailles fussent exer-
cées contre les pays ejui titil adopte des
mesures de rigueur contre les exportati ons
russes.

Molotof , président du Conseil des commis-
saires du peuple, a déclaré à ce sujcl :
« Les pays dont les importations en Russie
soviétique augmentaient d'année en année
el qui , s'inspirant des campagnes antibolehc-
vtslcs , entravent actuellement les exporta-
tions soviétiques, ne doivent pas compter
sur un développement ultérieur de leur
commerce avec les Soviets. » Le gouverne-
ment de Moscou répondra à leurs agisse-
ments par une réduction d'importation s.

La lecture du rapport de Mololof terminée,
le congrès de. l'Union des Soviets a adopté
à l'unanimité une résolution qui approuve
entièrement la politi que intérieure et exté-
rieure du gouvernement bolchéviste.

* *
Le conseil général du parti socialiste belge

a longuement discuté, la semaine dernière ,
sur le désarmement el la défense nationale.
Ce-Ile discussion s'est terminée par le vole
d'une motion qui ne fait pas mention ele la
défense nationale mais ne l'exclut pas, et
qui réclame le désarmement de la Belgique,
mais seulement « à un niveau suffisant
pour établir l'équilibre des armements sur
le- Rhin » .

Une parlie de la fédération socialiste de
Bruxelles a trouvé que c'élail encore trop^
Les membres « e'ommunisants » ont plaidé
la cause de l'anlimililarisme intégral , tandis
que d'autres socialistes , dont M. Vander-
velde , s'efforçaient de rallier ladite fédéra-
tion à la motion en question. Dans le l'eu
d'une discussion qui fut fort vive , M. Van-
dervelde a même menacé de donner sa
démission de la présidence du p arti.

Cette menace n 'a, du resle , jias produ it
l'effet escompté ; elle a tout juste enlevé
quelques illusions à M. Vandervelde. Celui- ci
n 'est plus , à en croire un orateur extrémiste,
eju 'un socialiste incomplet. On ne lui de-
mande pas de rentrer élans l'ombre. : on se
passera de lui , loul simplement : « Si vous
n'avez pas «une conception socialiste com-
plète, vous serez débordé par la masse. »

Finalement; la motion n'a élé acceptée
que par 59 voix , contre o'_ opposants et
27 abstentions. M. Vandervelde a failli
éprouver tout de suile la vérité de ce que
lui prédi sait l' orateur en question , à savoir
que, s'il ne reconnaissait pas son « erreur » ,
il sérail « débordé par la masse » . C'esl e-n
tous cas un commencemenl. , ____«,$* .

l o t  al

La réforme parlementaire acceptée
¦->__-«¦

Une «délaite socialiste

Deux votations à Genève

La majorité des électeurs suisses et la majo- voté oui, en dépit de la propagande socialiste
rite de»s Etats ont accepté , hier , la réforme ct de l'hésitation radicale. Berne n 'a pas eu
parlementaire» proposée par le Conseil fédéral cette abnégation.
et les Chambres. Les citoyens ne» se sont pas Le canton ele Fribourg, e-e-lui de Lucerne et
iiassionnés nom cette a f fa i re , nui  en a laissé les petits cantons d'Unterwald  et d'Appenzell-passionnés j iour ce-tle affaire » , qui en a laisse' tes petit:
beaucoup indifférents.  L'alfluence aux urnes a Intérieur
élé médiocre. La majori té  acceptante- est d 'une le mot à
quarantaine de mille voix. Cela paraît  peu ,
mais est , en réalité», vu les circonstances , un Voici
résultat très satisfaisant.  La majorité aff i rma-
tive des voix d 'Etats est plus imposante : seize
contre» neuf sur la question du diviseur élec-
toral , dix-huit contre sept sur celle ele la pro- .
, . , . , , .  Zur ichlongution du mandat.

Les socialistes combattaient là ..réforme, con- Berne

vaincus eju 'ils étaient ejue le sfafu quo numé- Lucerne
rique profiterait surtout  à leur parti , et se l' ri
disant , quant à la durée du mandat parlemen- Schwytz
taire , ejue plus court il serait et mieux cela (Jbwald
vaudrait  pour eux , puisqu'ils auraient d'autant  Nidwald
plus d'occasions de» propagande et eju 'ils ar r i-  _ iari .
veraient d' au tan t  j ilus vi te »  à accroître leur
effectif de déjiutés.

a • i .- i e .  ,., ,.„/, 1 ribourgA joutons  ejue le part i  socialiste a mené *>
contre la réforme une - campagne ardente , qui. Soleure

dans la ville e-t le» canton de Berne , a Bale-Vill t
d'attaques personnelles
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En ce ejui  concerne la Munici pal ité , les bstes

conseillers en charge ont été réélus ; la candi- 10>484

dature* bourgeoise dissidente' elei démocrate

Maag et les candidatures communistes sont ;

restées sur le- carreau .

ont suivi avec un remarquable- élan
ordre affinnatif .

le tableau du scrutin :

l'elivei-ieii t Prolongation
élu chiffr i' élt 'Ctoe -dl du mamleet

Oui Non Oui .Non

53,498
26,303
13.177
1,508
4.30S
1,190

030
1.801
1,941

13,855
7.004

03.021
35,448
4.070

702
1,684

16.1

53,035
:.0.380
13,481
1.534
4 ,306
1,143

030
1,018
1,971

13,857
7.646
0,225
.".,364
5,313
3,051
1,504

27 .410
8,568

M .822

64 .853
32.471

4.035

181
3,316

067
2,137
8,003
8,200
4 .264
5.325
3,018

258
10,013
5,330

26 ,038
7.714
6,915

26.243

e , 183
8,345
1, 471
i .470
4,322

385
21 .000
6,458

26,407
13,114
2,436

28, 105
3.088

10.775

0,45:!
3,456
3,737
4 , 271
1,590

20,023
0.602

24 .515
15,654

2,420
40 ,201
6,010

11.666
4.453

Bâle-Campagnt
Schaffhouse
Appenzell-Ext.
Appenzell-Int.
Saint-Gall
Grisons
Argovie

10,302
6,912

10.230
6,162

12,031
5.907

10.0S1
-1.40.) .) ..)/.) .I. '.IU / 4 .110

il 292.808 251.852 204.038 255 .650

et les conservateurs de la Diaspora étaient  jilu- _ . j  . J r* "L
tôt tièdes à l'endroit de» la réforme - , sentiment Le VOie OU CaïUOll Q.& r FlDOUrg
excusable- si l'on considère ejue - leurs intérêts  
électoraux coïncident avec ceux des centres

Hel.'-vôiiienl Prolongation
du chillre électoral du i iee indnt

lecteurs Oui Non Oui Non

9004 3406 763 3380 820
.-> r > 1 7  2480 282 2490 203
6667 1878 266 1880 276
433 1 1206 316 1256 274
385 1 184 1 170 1818 200
3895 2113 187 2116 189
2226 864 77 861 83
_ 55 16 56 20

L'intérêt de clocher , plus que les principes, Tola i 36,397 13.855 2077 13,857 2164
a dicté plus d'un dé ces votes. Il est très beau ___  
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que Saint-Gall , qui a deux sièges à perdre , ait

Mauvaises élections à Zurich Echec socialiste à Neuchâtel

I 

L ' i n i t i a t i v e  socialiste neuchâteloise en laveur
de l'application du système proportionnante

ele Zurich qui ont eu lieu mer elimanciie oui aux élections gouvernementales a échoué. Elle

été mauvaises . Les socialistes et les commit- a recueilli 10,069 voix ; mais il y a eu

nisles ont encore gagné des sièges ; les soeia 12 ,306 non.
listes ont. à eux seuls, la majorité absolue. _n i«»27.  il y avai t  eu 10,130 oui et

Ce sont les radicaux et les démocrates qui 11 ,836 non.
ont fait les I r a i s  des gains ele l'extrême-gauchc.  Les socialistes espéraient fermement einpor-

Les chrétiens-sociaux ont heureusement l'or- ier le morceau cette rois-ci. Le- procès Guinand

t i f i é  leur position en gagnant un siège ; de devait les y aider . Mais le bouquet  final ele

même, les évang éliejues . cette pièce judiciaire* n'a jia s été un bouquet
Voici la composition du Conseil général de roses j iou r M. Graber et ce-la a cerlaineinen!

(les chiffres  de l'ancien conseil  sont indi qués gâté les affaires élu e iief socialiste .
entre parenthèses) : ¦¦_¦_ -

battue BâleL'extrême gauche
. hier dimanche, le jirojet d
combattu officiellement jiar

a été adopté par 12,164
i ,- le projet complétant la

IIH'OS

com-soeiales, «
munistes,
5801 non

contre
ele - la
partis
soeia-

j iol te e- judiciaire, soutenu par tous
bourgeois, combattu"; par contre, pâi

et U's communistes, a été ac-uepte pai
voix cont re  7374.

Fins  socialistes : Klœli , 20,620 voix : Bau- Hier dimanche ont eu heu à Genève deux

matin ''6 351 - Kaufmann, '-'5.871 -, Briner, v o t a t i o n s  cantonales. L'abrogation ele la loi

25 771 - Gschwe-nd. '25,654. su *' '-' référendum obli gatoi re  en matière

Elus radicaux • Kruck , 20.854 ; HungerbiUiler . financière, recommandée par lous  les partis

>0 716 • Hœberlin , 10 ,510 » l'«fcpHon de IT'iiion de- défense économi-

Evangélique ¦ ¦¦ > ¦• '< - 21.183- que' :1 m :, (<T - ) UV Par 8200 voix contrC l 7 1 'J '

Le démocrate Maag a l' ail 11.015 voix et les L'extension dc la représentation proportion-

candidats communistes 1800 à 2000. nelle aux communes .1.» plus de 800 hab i t an t s ,

M Klœli a été élu président de la ville de appuy ée par les e•hréliens-sociaux et les

Zurich par 28 045 voix . socialistes et combattue par les radicaux , les

20.000 b u l l e t i n s  blancs ont élé dé posés dans démocrates el U nion ele » défense économique,

les urnes • v -, .._-_*_ a ¦''•¦' acceptée p ar  5503 voix contre 438o .

I/a réforme du calendrier
• Genève, /f  mars .

Le secrétaire général  ele la Société des na t ions
vient  de transmettre aux Liais  une i n v i t a t i o n
à la 4 u,e conférence générale- des l o imminka
lions et du t r a n s i t , emi siégera à Genève le
27 octobre 1931.

Parmi  les questions à l 'ordre du jour  figure»
l'examen de l'opportunité, au j io in t  de vue
économique e't soi ial : < ¦ ¦  el ' une s t ab i l i sa t ion
eles fêtes mobiles ; b) d' une simplification du
calendrier grégorien .

Afin dt' faciliter la lâche de la confearence, la
commission consu l t a t ive  el te*rhnique eles com-
munications et élu t ransi t  a décidé ele réunir ,
en ju in  prochain, un comité préparatoire com-
posé de douze membres. Ce comité entendra
les rapports présentés jiar les d i f fé ren ts  comités
na t ionaux  qui  s occupent élu iirohlèuu» ele la
re-lorine- du calendrier.

Dans son rappor t, la commission a précisé
que les questions ele caractère essentiellement
reli gieux ejue peul soulever ta discussion des
problèmes re la t i f s  au calendrier doivent  être
laissées à la décision des autorités reli gieuses
intéressées.

A WINTERTHOUR

Le nouveau Conseil général est composé de
28 socialistes (27 dans l'ancien Conseil),
15 démocrates (15), 6 radicaux I 7 i . 4 chré-
tiens-sociaux (4), paysans 4 (4), évangéli ques 2
(2),  communiste t (11 . Total : 60.

APfNONOES
Publicitas

Société Anonyme Suisse de Publicité
Bue de Romont, 9 . -

I H I B O l l R U  ,
Ç,' Téléphoné 1.U '

PRIX DIS AHNONCSS :

A OERLIKOIN

Nouveau Conseil général  : 11 socialistes ( l ( ) i .
a radicaux (4) ,  5 démocrates (6) . 4 chrétiens-
sociaux (4). Les communistes, epi i  avaient un
siège, sont éliminés. Total : 35 membres.

Le siège de la conférence du désarmement

Après Barcelone, Lausanne- vient de se- mettre
sur les rangs pour la conférence générale» du
désarmement.

Le syndical des hôteliers de Lausanne-
Ouchy of f re  3500 chambres pour loger les
délégués, exper ts  et journa l i s tes  et , jiour la
conférence elle-même, différentes salles parmi
lesquelles la cathédrale.

LES CHANTEURS VAUDOIS

La Société cantonale eles chanteurs vaudois,
qu i  groupe quatre-vingts chorales avec un
total  de- 1325 chanteurs, a tenu.  lii (»r dimanche,
à Lausanne, sous ta présidence de M. Charles
Trovon , professeur , son assemblée ordinaire '
de délégués. L'assemblée a apporté aux statuts
cantonaux les modifications rendues nécessaires
par l'admission des chœurs mixtes et de.*
chœurs ele daines. L'assemblée a chargé Vevey
d 'organiser en 1033 la prochaine fête cantonali
de chant.

J/ouvelle s religieuses
L'Annuaire pontifical

D'après l'Annuaire pontifical, qui vient «le
sort ir  des presses ele la Cité du Vatican, le
Saint-Siège e'st représenté diplomatiquement
auprès de» 36 Eta ts , sans compter 24 déléga-
tions apostoliques sans caractère diplomatique
1 rente-cinq nat ions  ont leur représentant
accrédité auprès du Saint-Siège .

La hiérarchie catholique comprend 1604 jia-
triarches, archevêques, évêques, abbés , vicaires
et préfets apostoliques, avec siège résidentiel.

Le nombre eles cardinaux est en ee  moment
de» 59 seulement : onze chapeaux sont vacants.
De ces cardinaux, un seul a été créé pai
Léon XIII  : onze ont reçu la pourpre ele
Pie» X , treize'  ele Benoît XV et trente-deux ele
Pie- XI .

Dans la série des successeurs de saint Pierre.
Pie- XI.  d'après l'Annuaire pont i f ica l , occupe
le 261""' rang. Les historiens , aujourd'hui mieux
renseignés, ont retranché de- la liste des Papes
du haut  moyen âge les noms de certains jiapes
dont l' élection n 'avait  pas été régulière.

Dans l'épiscopat français
A la demande de- Mgr l'archevêque ek- He-ims .

le pape Pie XI a nommé Mgr Neveux évêque
auxi l i a i r e -  de Mgr Sul iard .

NOUVELLES DIVERSES
1. op éra t ion  qu'a subie , samedi soir . 1 ancien

Chancelier du Reich, M. Militer, a réeissi : U
malade va bien.

Le j i r i n e e »  ele Galles a inauguré , samed i
l'exposition indus t r i e l l e  britannique de Buenos
Avres.

Le roi Albert de Belg ique ira . jeudi ,  fa i re-
une visite off ic ie l le » à M. Doumergue : ee- l a i l e »
de courtoisie vise le prochain  départ  de
M. Doumergue de l'Elysée,

—¦ Le roi d'Espagne est arrivé _. Londres ,
hier dimanche : il a été salué à la gare par
lc duc d'York , deuxième fils du roj George, i



M. Bàrenguer ne démissionnera pas

T <-*•-¦ ^A« fpfPtirPc At> r̂ t̂îip P°uvail man<n,er (]e ,eur i !0SP1' :1 e«x-mi-'mes- Le procès de la sédition de Jaca
1/CS COnicreilCCa ac L-dl -vIIlC el pour leur patrie celle (.uestion. Il l'a fait , 

de Paris
de Jésus

de Notre-Dame avec loule la
qui convient à

paroles ont été

l iber té  du laiu> a ' 'e

la chaire
femarcruabliprophéties

Il a rappelé,
sur  la r u i n e

a la l e t t r e

e n l i i i .
de

. elle

r t  fermes
prophétie
accompli*
seconde,
échéance

Par is , lo

moyen plus appropriiJésus a eu un

que les miracles
confiance absolu t

Cllf '11
, • . ' . . ¦ seconde ce-I le  ele - la f in  du  momie, a si l o n g ue  lames, six soi is-I ie-ei tenanls, -1 ad judan t s, un

que les miracles physiques, pour obten ir une  
^^  ̂f

._ d() iv( , se _éa,iser <..
__

-, ,.,,,,- de musique> ,rois inaî l r t>s  a rmur i e r s, an
conf iance absolue dans sa parc e, t. était , a 

prononcer , maître-bourrelier, deux musiciens, un chef de
d it le B. Père» Pinard de la Boullaye, au début ¦

ndividus,\ur „s peuples, la sentence manège, 31 sergents et hommes de t roupe .
de sa quatrième conlcrei .ee de montrer par 

^  ̂^  ̂ _ Pm|r  ̂
^.̂  

^^ 
., _ modifié sps

eles prophéties précises, veriliees de point en i 
conc lus ions, en réd u i s a n t  leur peine à six mois

point, que le Père éternel lui avait communique , •J ' ,- , ¦ , - -i  r - i Le R Père Pinard de la Boullaye, é lans  celle oc prison.
ses secrets. » Et c est ce qu il a lait. 

conférenCe encore, a fait la preuve de sa science H a t e rminé-  en demandant un mi l l ion  de
Parm i « e s  prophéties, le K. Fere- en a CHOISI . .¦ ,'.. neset-àt: de » domina i -es -mlé iê t s  n n n r  les f a m i l l e , vParmi ces propnei.es ..- n. rer. ... .« « nu., . 

d'historien el d apologisfe. Prêtas de dommages-intérêts pour les familles
trois , « les plus audacieuses, le- s plus incroya- x e _ «. , i n _ _ 

 ̂v i ( ,{ jm( ,s
ble-s » , pour les ét udier  successivement _ .  ¦———__——¦ 

l'annonce ele - la ruine de Jérusalem, la _ _
______

____ -__._ -__ ,_.--,-
^dkiïon 

de la survie de l'Eglise jusqu'à la Le débat de l'Aéropostale UN PARLEMENT INDUSTRIEL
«onsommat ion  eles siècles , e-elle e n f i n  élu due l

une Flandin
n «in faire

Pierre-Eliii l  eie -  l a .  ha i l l t

première <| u i l
mars, lou l  <'ii

autour , d;
i consacn

i n e l é l i n i  de 1 a m o ur
finances fr
dernière , ii
élé porte'es
Compagnie
cabinet L:

M. Pierr

la Croix. C est à la

sa conférence du 15

précaution d 'a v e r t i r

garderait bien , e-n I e

malheur » f i n  iieuj ) ! i

1 1 i c - : i  I*

iliaques i n j u s t e st out  en prenant
auditeurs qu'il
m l .  d ' i n s u l t e r

i l , -  la d' Î J 'dt

n p o s l a l t

\ ii liini
ilielin esl
i » l ' S' o n n

. ter r i ble» catastrophe

V j irès avoi r  analysé, 1S80 .
n i s t n

lli'iiule « 1 ¦première
et jiré cisé
> seconde .

du co in i ii it l u  S a u v e u rpartie, cette prophehi
souv ien t  eju i l  t u t
du précédent cal

é lans  mi t u n  t l e - >ses caractères, il a disculé, é lans  une  seconde,

son authenticité, |)i i is.  décrit, dans  une  t ro i -

sième-, son effrayante r éa l i s a t i on .

11 i m p orte ! de d i s t i ngue r, d a n s  les l e x t e s

évangél ique-s , où il est parlé «le la r u i n e  de

Jérusalem, deux événements « placés, en

quelque» sorte , dans la même perspective » ,

au premier p lan , cel le -  r u i n e  elle-même ; à

l' arr ière-seèni ', séparée par un intervalle

indéterminé, la fin «lu monde.
Les préd ic t ions  re la t ives  à la d e s t r u c ti o n

de la Vil le Sainte sont frappantes p ar leur

n ett eté. Jésus n 'a par l é  ni comme un rêveur ,

ni comme- un i l luminé , mais  en annonçant de»s

faits concrets : peste, famine, prodiges, q ue
ri en ne permettait de prévo i r , en ces t emps

de paix romaine. Il l'a fait avec une  ent ière

assurani 'e  ; le ciel et la t e r r e  passeront,

a-t-il déclaré , ma is  mes paroles ne passeront

point » . I l  s'est exprimé , e n f i n , sur  un ton

ele douleur miséricordieuse où semble

palpiter, en quelque sorte , le cœur même de
Dieu ».

Mais les évangél is tes, ou quelques fidèles.

en vue d'attribuer à leur  Maî t r e , par im
audacieux mensonge, une puissance prophé-

tique qu ' i l  ne j ioss édait  pas , n 'ont - i l s  pas

forgé, après coup, c'est-à -dire après l'an 70,

où tomba Jéru sale m , sous les armes des

Romains, ces prédictions e f f r a y a n t e s  epi ' i ls  onl

placées sur ses lèvres ? C'est la question-capitale,

celle de leur  authenticité. Le R. Père» Pinard

de la Boullaye l 'a t rai tée avec linesse et perspi-

cacité. Il n souligné le fait épie- les évangélistes

ont décrit l'état géographique et j ) o ) i l i « | u e -  de-

là Judée tel epi 'il «'-t a i t  a v a n t  la catastrophe.

11 a insi sté aussi sur  quelques-uns de- leurs

silences. Il s n'ont jia s mentionné nombre de

circonstances qui auraient dû leur  êlre connues.

s'ils avaient  éc r i t  après 70, e t  don t  i ls  au ra i en t
,.., e ',,.oi- aponanon i Mieux encore, ils ont

minis l r.

n m<
i l ion
l ient

ji as etoojie
veulent |>
raient éti

i l ias

irgu-ment. Mieu xpu t irer
e-nij iloy é,
quelques
inexact es
et avec
t e n i r  à

leurs récits,
peuvent être
les eu ssent
soin , si le
é t a i t  de I

dans
unes

expressions
e ons ie le
évi tées
l angage

riH's comme
sans peine,
eju 'ils fon tgrand

Jésus t r a n i w
l'avait
eleux
femme

av.  I
laisse

u i t r i ' s

l eu r  i n v e n t i o n .

lérusalem n a pas
la ville n 'a lias

a Buenos Ayresbombe
liuenos-Agres,

Ayres, u ne bombe a écl
n I t a l i e ' i i  nommé Anse

t t i i n h e - i -  en de se e - i u i a n t
v o v a g e u r s  onl et<

n ient  blesses.
L'attentai a

é t a i e n t  r i ' i n i i l i i
1 exposilio
inaugurai!
m i e t t e s  e'I

-ictlement quel in te rva l le  ele» t e m p s  devai t  ¦¦"»-;. ¦'-' -»' "

séparer les eleux événements .  Ils eussent de L i m a .  L a . i n . r

j ia r lé  clair s' il s l 'a v a i e n t  j>n : i ls  ne l'ont pas. 
WSÊSmmW

l'a i t  donc , i l " , n 'é la ienl  p as  en é ta l  de le- KiîiPP^
f a i r e ». » S'ils avaient écrit, soit l ong temps , soit  W'"* "

&
"' _-*

[)i»ei « le -  temps après 70 . le urs  lecteurs  se 
[œsÂéfl&

seraient bien aperçus  que la chute ele J é ru -  
W ^Wt

salein n'a vait  pas coïncidé avec la fin du \%f r0^-*mf r
monde» . v f "

p,»n ele-  t e mp s  après 70 . leurs  lec teurs  se 
L^tAj^P^--

seraient bien aperçus  que la chute ele J é ru -  W ç£|jJ8|j
salem n 'a va i t  pas coïncidé avec la fin du rW&̂ f̂Ep!**̂ -

inonde». Y" 'f ". """-

Re stait  à i n t erroger l'histoire et à c o n f r on t e r  \/<. ,_

le récit de la guerre de Judée épie nous  a f j —/ i . .. ". ]  ,

laissé le j u i f  Flavius Josèphe avec les t e x t e s  
f l i * t

évangéliques . C'est à cette t âd i e  que s'esl )'- _J^
e-nij i loy é, d ans  la dernière partie

rence. le R. Père Pinard  de la

de sa cou ie-

Boullaye. Ce
description
événement ?

; toutes les

lèvres, un ifut . alors , su r  ses

animée;, mais sobre

qui sont deme uré s
des a f f reux
gravés dans

mémoires . On pourra ta n ie r  comme un

modèle de na r r a t i o n  historique, dans  laquelle

parient seul s les faits, sans qu'il soit besoin

de le-s e-oi i iniei i ter .  tant  i ls  portent, en eux-

mêmes, une impression de tragi qu e ép ou v a n t e».

Deux leçons se sont dégagées, comme d'elles-
ejui l u i

Notre-
ele i-ette» évocation du passe,

j i a r  l ' im mense auditoire dt

ivec la p lus  grande a t t e n t i o n .

¦mêmes,
écoulée,
Dame,

Dieu
devant
ireiioussi

mars .
lans un
Pierelti

Pieretti el
d o n t  t ine

i u t  l e s g r i e v t

l i eu
di p.

inon ie -u l ou it-s rues
r e n d a n t  àrsonnes

eju e  le
a mis

br i tann ique
L'explosion
a inondé ele

pr ince d
le t r am

¦ Galles
,vay en

Cet attentai a produit une grosse
en ville où l'on se demande s'il a
rapport avec la présence du juince di
La police n'est pas de cet avis.

•mot io i i

quelque
Galles.

... ¦• „:„,,, <> ,. e'ii \ i i ie ou i on se ueiiiai ue s u  ;e e eieie en- rinn«
ne c om p r e n a i e n t  pas ce qu ils disaient. l) i , * ' aans i

1 . ... . __, , __ r a p p o r t  avec la présence du | i r ince ele- Galles. r:. ...
« lorseiu un n a rr a t e u r , manifestement, ne ,. . ' '. ni |ii

1 . . , . .. , • . La 1)0bec n est pas de» « e t  avis. ;,,...„,.,
comprend pas au j us le  ce donl il parle, ces! ¦ ¦ journal

eju 'il ne l'a pas vu de ses veux I l s  onl bien _ Canell i

d is t ingué les deux questions de la l i n  du  monde  Le PérOU apaisé fasseur

e-l de la ru ine  de Jérusalem, mai.s sans l o u j o u rs  —— rant l u

savoir auq uel des de ux  su je t s  rapporter '-'">"¦ '* '"¦'"• de non

certaines expressions de Jésus  et sans voir  ̂ «tualion esl redevenue calme. Les gar- «près

.nettement quel intervalle de t e m p s  devai t  "'«>•¦* du sud reroni»i.ssvnl le gouvernement pagnie

le , c'est :1 polIce ('s' ' 
s (" "'l ;,V1S - j o u r n a u x  i l l u s t r é s. C est alors que la l a n u l l e

u n i  bien ™—__¦•—»- Canella . de Vérone , crut r econna î t r e  le pro-

, monde  Le PÔP-OU apaisé fesseur Jules CaneUa , capitaine d'i n f a n t e r i e  d u-

lou j ou r s  *" . " rant  la grande-  guerre, q u i  n 'ava i t  j i l u s  doiiiié

apporter Lima . 15 mars . (j 0 nouvelles depuis le mois ele- novembre 1016 .

ins voir T- ;' situation esl redevenue calme. Les gar -  après un c o m b a t  en Macédoine où sa com-

; devai t  ni.sons du sud  rcioiiiiai-ss-nt le gouvernement p agn ie  a v a i l  été presque e n t i è r e m e n t  détruite.

....wtil dé Li ma. L'année '  esl un ie . Mme Cane lla e-t Renzo Cane l l a  se rendirent

à Collègue) e't reconnurent l e u r  m a r i  et frère.

Là-dessus, l'inconnu fut  relâché el conf ié  à

la f am i l l e  C a n e l l a .  Ma i s  la questure ele Turin
¦ i

*\ * k

l e t t r e  a n o i i v n i i -  « l i s a n tr e ç u t  a u s s i t ô t  après  une  le t t r e '  an o nym e  e l i san

que'  le prétendu professeur Canel la  n ' é t a i t  au

tri* e jue  Mario B r u ne r ir  anc i en  ouvr i e r  type
[•outr e lequel

d'arrêt |)oui
ario Bnii iei i

i v a i e n t  e le  lances  t r o i sg r ap he ,

mand a t s
m i l l e .  M
enfant à
Ceux-ci.

vo el abandon  «le l a -
i- f l el .  femme «-t
mère» et un  f r è r e ' .I u r in , ainsi

confrontés : le mystérieux
hésitation leur
au interné à (

person-
parent ,
ollegno

nage , reconnurent
L'individu fut dcL i n d i v i d u  l u t  de nouvea u iiuerne a e .o i i e ^ne i

et soumis  à un long  examen p ar  le professeur

Coppola.  un «les j i l u s  célèbres médecins a l ié -

n istes d'Italie, ep i i  conclul que l'individu é ta i t

un très habile faussa i re , simulant une  absence

de mémoire el nullement ma lade  d'esj i r i l .  Le

tribunal, tiraillé en sens divers ]>ar la famille

C a n e l l a  et la f ami l le  B r u n .er i , qui t ou les deux
réclamaient lc personnage en question, décida
de -le» laisser a l l e r  en le c on f i a n t  à la tutelleele le

d'un
ment
à la

laisser a l le r  en le con l ian i  a la tutelle

cer ta in  avocat Zanel l i , l e q u e l , e o n l r a i r e -

à la elée-ision du t r i b u n a l , 1(> r emi t
f amille» Canella de Vérone . Les Bruneri
i r i n  c i tè ren t  alors  l 'inconnu  devant  le

Dame avec la j i lus  grande attention. En h a u t , 1 ancien président de la R ép u b l i q ue  " *" .••*•"¦"" •-—¦••=»¦- *"- ¦-

Dieu avail  élu Israël et Israël . s'est cabré péru vienne, M . Sanchez Cerro, har a n g u a nt , du dc Turin i tèrent  alors l inconnu devant  le

deva nt sa volonté loir mell c, lorsqu 'il a b a l . o n du p a l a i s  du g o u v e r n em e n t , à Lima , les t r ibunal , demandant  aux j uges de déclarer pai

repoussé son Chri st » . Di eu a doue', reporté révolutionnaires, en faveur d une j u n t e »  com- une sentence déf in i t i ve  que le mystérieux j )i»r-

s..r d 'au t r e s  peuples ses f a v e u r s  et il a mande' . '  par Rirardo Elias. sonnage était bien Mar io  Bruneri et non pas

acconfp- par d 'au t res  n a t i o ns , ce» que les J u i f s  En bas. la foule: , d e v a n t  le Pa l a i s  du  gou- tt-Ho Canella. C'esl ce que déclara le t r i b u n a l

se sont 
'
re fusés à exécuter. * c n i e n i e n l .  arbore eles  étendards qui por- •>« '"0's de novembre  1028. Contre  cette sen-

Lcs autres nations seront-elles f idèles , a lent  des inscriptions en faveur du présiden t le»™ la l'an i i l l e  Canel la  recourut en Cour

leur tou r , à leur vocat ion , mi eux ejue- ne le ( erre. : on sait que celui-ci a finalement d'appel. Cel le-c i , le 7 août 1020 , conf irma le

f ut le peuple ju if à la sienne ? Parlant à eles démission n é e t qu'il s' e s t  embarqué pour j  
premier jugement. Nouvea u recours des Ca-

Erançais le R Père Pinard de la Boullaye ne l'Europe . nella. La Cour  suprême cassa le jugement, les

SSPÏ
llichê A 'i im

de la République
-> , har a n g u a nt , élu

FAITS DIVER S

TRIBUNAUX
Canella ou Bruneri '2

l'Italie se passionne cesToute
tour élu

ours
epii se déroule ;'

d'appel de Florena
procès n o u v e a u

pou r eléelev' Mll l hl ( '.oui
f a m e u x  inconnu » de C ollegno
ou Canella. Il y a exactement cinq
roman défraye les conversa t ions .

i i i è v e M i i e n l  les f a i t s  Le 10 mars

eie le r  si le
est Brune r i
ans  ejue « e
Rappelons b r i èvemen t  les lads

1926, le» gardien du cimetière
surprenait un i n d iv i d u  d' aspee

juif de Turin
I misérab le '  :

de bronze sur une' tombe. Arrci ivoler un
el i n u t i l e
l i a n t  eles

sur son identité, don-

l'ihdividu fut interné
Collegno. La police

aphie dans  quelques
alor s que la famille

nien l  interroge
signes ele' f o l i e

l a s i l e  el aliénés ele
publier sa photog-i

ETRANGER
vole-an en activité

On m a n d e  de Sant iago de G u a t e m a l a  (Aîné-  Lt> [ o l n l  des v 'sdeurs

rie |i ie > c en t r a l e )  que  des se-ceuisse-s prolongées Clre environ de 115,000
sont ressenties depuis le mois dernier dans t imbrés),

la r e»gion d'Amatitlan. Le foyer paraît  être le Le mau vais temps a
volcan de Pacaya. Depuis j e u d i , les secous- un assez for t déchet
ses se sont accentuées. Les dégâts
localités voisines semt importants.

Le sol s'effondre à Leucadc _ , . . ,. , ,,
agents  ga rden t  cependant 1 espoir de r a t t r a p e r

Dan s l'île de Leucadc (archi pel grec) , à une lme i,oimc. par tie du retard d'ici quelques sr-
dis tance de 300 mètres  du vi l lage  d'Agbios ,,-aincs ou quelques mois.
Pi'lros, un affai ssement ele t er ra in s'est pro- 0n a l i r t-. au sor , j l i t ,r soir ,., n (:v
cli.it sur une étendue de 6000 mètres carrés. Renault, la < Prrmaqi .a t re  . ; plus dc 4000

L effondrement continue en avançan t  vers le bni( ,ls av .licn. ét6 dt-.l ivr<:,s.

. . _ . C'est M. le docteu r Olloz , de Berne , ej ui a
Inondations en Serbie

Les débordements de la Save
proportions d 'une  catastrophe.
sont inondés : plusieurs ont été
ordre eles autorités.

La localité de Ivosinj,  comprenant en viron  y* • «jk 
^

m m
10 ,000 habitanU, est complètement isolée pa r  XmCilOS OG D C t t t O U T
le* eaux .  Tous le»s ponts ont été emportés et ,
l e s  routes coupées. LA BOSSE DU COMMERCE

Les éhoii lcincnts en Savoie , . T , , , , , .,
Le vieux Jacob vend des almanachs.  11 vient

Au Châtelard (Savoie, près d'Aix - l e s -Ba ins ) ,  che_ ,es Durand ,en_ eu vendrc un A |a
la masse de lerre en mouvement continue» sa maison _, t

__
uve §enJe M,ne Durand.

marche. On a cons ta té , h ier  d i m a n c h e, qu 'une _ Bonj Madame, voulez-vous m'acheter
progression d une cinquantaine de mètres  ava i t  , , „' T. ' un a lmanach ?
eu l i i ' i i  au cours  île '  la n u i t .  De' nouve l les  .. > ,

, .  , . — .Non , nous n e n  avons pas besoin,
coulées  se t o n n e n t  n i e n a e a n l  s i -r ieuseniei i t  la ,. . , . ,, ,

, , , ,,. ' ,, ,. — On a tou jours  besoin d un a lmanae li , el
commune de la Motte e-n Bauges.  On a .. „ ,

. . .,. ¦_ • . j  . , u n e  t oute que 3 fr.  50.ordonne'  I évacua t ion  i n i m e i l i a l i'  île t ou t  le * . ,, . .¦ ¦ ,, , . ,, . . Jacob parle avec une  telle conviction eine '
hameau du Pré-de-r oire qui  compte une qum- ,, , . , '

, M""' Durand  lu i  prend un a lmanach  et l u izaïne de maisons.  •
donne  3 l' r. 50.

Des bandit s à Hambourg En sortont) Ja(.0i, rencontre M. Durand  eju i
A Hambourg , des gens ej u i  r e n t r a i e n t  chez rentre e'hez lui.

eux . hier dimanche, surprirent troi s cambrio- — Bonjour , Monsieur Durand , n 'avez-vous
leurs  e ju i , à leur vue» , tirèrent p lu sieurs coups pas besoin d 'un a lmanach ?
î le' feu. l' île dame f ut  tui'e sur  le coup : son — Non.
m ar i  a été grièvement blessé. Un des t ro i s  — Comment, n on ? On a toujours besoin
band i t s  a j ) i i  être a r r ê t é . d'un a lmanach. etc.

Les secousses terrestres aux Balkans l:* Ja cob finit par vendre  un a lmanach  à
,̂  . . . . .  ¦ , . ,. . M. D u r a n d  aussi.D u r a n t  toute la i i i i i r u e e  ele \ ene l r ee l i , d a n s  ., . _

le sud ele- la Se rbi,'
'
, des secousses sismique s , 

M ' Dl,r:lnd ren,rc  cheZ h,i on tenant so"
onl élé  ressenties.  Une pluie de boue» a provo- «manach et .1 voit  son épouse avec le pare i l

i | i ié une v ive  é m o t i o n .  Dans les e n v i r o n s  de (*an s la main .

Bjel ina .  une  nei ge» ele cou leu r  b r u n e  foncée- . 
" A1? ! lil01' - s'(''('r ie M- P™»* •l l l l i e  ! —

est tombée vendredi  soir. Ce» phéno mèn e s'est ll a PI>elIe la bonne — , courez vite dans la

poursuivi toute la nu i t .  rue' vous rattraperez ce» vieux Jacob, vous me
-———————- le ramènerez ici tout  ele suite.

S^'SSE J u l i e- court, et, en effet , rat tra pe le v ieux
s estumii i l lesj es fausse

ip prend , m su et ele-

dans les il a c e r t a i n e m e n t  d iminue- , avec, la collabora-
tion de» la crise économique, le chiffre dûs
ventes ( voi lures  de luxe, s u r t o u t ) .  Mais les

gagné la voi ture  (h° 3664).
pre n nen t le s Les \oS 2764 , 1032 , 1445 , 2112 , 200 , 3328,
80 villages -on -, (>l 2866 ont gagné, chacun, 25 lit re s
évacués par u |ul j j 0 Renault.

Jacob.
— Le

suite à lu
— Je

veu len t  ;
ça coûte-

Julie
-lmanàch

i t a l i ennes

fausses estampilles italiennes eju i
fabriquées à Semenlina (Tess i n ) ,
frères Bodega , accusés d'avoir
Italie les fausses estampil les, >

on l déclaré à la police avou
où ils avaient fait f a i l l i t e » . Ce
était con t ra i r e  à la vér i té,  car

patron dit
i maison.

l'affaire
aura i en t

sais ce que
icheter  un
3 l' r. 50. Ils
paye et

i

tout der e v e n u - /

c est , répond Jacob ; ils
ilmanach. Prenez-en un ,
seront 1res e onle-iils.
rapporte le troisième

les deux
impor t é

sont venus
Bel l inzonc, vers Noël de 1 année passée.

ej u i i l é  l'Italie
lie af f irmation
les deu x f rèr e*
ne surve i l l ance

MOT DE U FIN
L'cmj iloyé du magasin d' a rti cles à l 'él ec t r i -

cité r éjionil  à une cliente :
— Non , Madame , pour l'instant, nous

n'avons plus  de fers à repasser...

se rendaient souvent  en I ta l ie .  Une survei l lance  cité ré j ion t l  à une cliente :
fut  organisée. Entre temps, en outre, ils fa i -  — Non , Madam e, pour l'instant, nous
saient du commerce en automobile . n 'avons plus de fers à repasser...

Ce fut seu lement  le 6 mars que la — Que nie faut-il fa i re, alors ?
|)oliee» reçut eles a f f i r m a t i o n s  précises sur  — Il vous faut  repasser !
l'activité des frères  Bodega. On a p p r i t  à i ? » •? ? ? ? « « ? ? ? ?*** a > « t » a__
Bellinzone ejue les deux frères vendaient en «̂  . «
Itali e de faus ses estamp ill es. Des mesures J?0WT I Q  10/10116 f r O t lÇO Î S e
avaient élé prises j iour  l eu r  arrestat ion , mais ¦—• —-
ces deux indi v idus  ne revinrent  plus en Suisse « U a commis des escroqueries de t o u t e
car il s lu ren t  arrêtés à Milan.  espè ce... 11 m'a raconté lou le  espèce d 'hi s-

La police a fait, ces jours  derniers , ele toires... Il m'a donné à choisir des bouts  de
n ombreuses perquisitions dans la fabr i que» ele plume ele t o u t e  espèce. > Dan s e'es sortes ele
cartonnages de Semenlina et ele nombreuses phrases, on peul mettre le mot espèce au
personnes ont  été interrogées. A u c u n e  ar res-  p l u r i el, mais  on le laisse j i lus  communément
t a tion n 'a été oji érée à Bellinzone . 1 au sin gul ier .

COMPLOT ARA BE

Beyroull
o l u t i o n n a i r e
la nie. Les

en pre-
nnnairp>ione

s les ave r t i s san t  eie
gouvernemenl s ils
Des coups île feu

premier-ministre,
is être

t i rés
ele alleml

L'affaire Oustric
Le sénateur Durand

sion d 'enquê te -  a entendu Jean
\ue le
avee

i e- eui]
me.'. si ' i ialeur i ie i c a l - se ic i a l i s l e  ele

ej u i  s e-st
M. O u s l r i i
raison du
île l ' rai ie e

expliqué
en qui il

crédi t  e lon t

ses r e l a t i o n s
ut  t ou te
jouissa i t

confiance en
à la Bani jne

de, l e Temple de

i , mais incendié
lettre , t ot a lement

exemple
démoli ,
à ta le d é t r u i t e pu isque

tou r s  sont restées debout . Si insignitj

que soient ces iiie:xae-litude»s , eles écr 'n

poursuivant Un dessein apologétique , les

r a i e n t - i l s  commises, s'ils ava ien t  réelig é
ail-

leurs
dansrécits après l'an 7 0 ?  Au resle , i l

le urs n a r r a t i o n s, « une» bien grandi

l' eg l l i
obscur i té  »,

comme s'ilsparfoisse* sont exprimes

i i x i s t o l i e j u i 15 mars.
général , a

ît la j ie ine

Jaca . I
jo , avocat j

d e m a n d a n t
et ses e c o m m a n d a n t Requer i - u c n i i !

prononce son réqu i si t o i r elent v i g o u r e u s e s

que , la premier»
lérusa lem s'é t a n t

g a r a n t i s s a i t , la

de mort j iour le capitaine Scdiles,
lieutenants Mendosa, Menjanarès,

les sous
Gonzalès

Gernadès, la dé t en t i on  perpétuelle
ta ines, six sous-Iieei t i ' i ia-nls , -l
chef de> musique, t r ois maîtres

pour 10 c
(djudants,
armuriers,
. un l 'he l

-, à si l o n g ue
réaliser. C'esl

de prononcer
;. la sentence

Londre s , la
il' iin conseil

ministre mors .
n a t i o nOn p u b l i e

d'industriels
conseil , qui

le projel
composé

discuterail

.. la icmaine
l u i  ont

ele  la
lires élu

500 membres. Ce
questions affectant

la s i t u a t i o n  économique en général , serai t  une
soi'te ele parlement indus t r ie l, ayant 40 repré-
sentants «les communes, 20 el e la Chambre de:
lords, 200 eles associations patronales  et ou
vrières  et 40 sans désignat ion spéciale.

s e 12

il  a i le - n a g u è r e  nu

de l'industrie. On si

a u t e u r s  dc la chuli
.» nrésidail M. SlCCi! L'AVIATION A.ME.RICAINE

il (is lung lon , 15 mors .
L'Amérique va accroître prochainement sa

fl otte de guerre- aérienne de 388 avions que va
commander le ministère de la guer re  et qu i
coûteront 18 mi l l ions  de dollars. Le but de
ce lte '  commande esl d'occuper de la main-
d'œuvre et de j )Orler  les ressources de l'aviation
m i l i t a i r e  au maximum autor i sé.

Madrid , 15 mars .
Le président élu conseil  a démenti la nouvelle

ele'  la démiss ion élu m i n i s t r e  de la guerre.
—__¦_____ 

Un pseudo-attentat
Berlin , 15

il-soe i a l i s l e
mars.
(iei'bhfVendredi

reçu un
le elt

l *el il
pute na t i on
paquel qui ;i paru suspect.

ouver t  avei
une boî te

précaution. Le paquet
d'allumettes emballée
l' ouvrirai t , le contenu

consistait
de façon

prît feuque, Iors tpi  on
a l l u m a n t  un roulea u ele» papier c o n t e n a n t  de

PIERRE FLAN PIN . . , , ,  , ,•la [loudre noire , provenant probablement il un
des f i n a n c e s  f r a n ç a i s . {eu d'artifice. Il  y ava i t  h u i t  pétards.

preuves lui parai ssant  insuffisantes, e' t renvoya Bijouterie cambriolée
la cause devan t  la Cour d 'appel de Florence, A Zuric |l , la bi joulerie Kœ i.her < 

- ,;, s,ocke,..
ou elle se déroule ces jours-c. au milieu d une s t r i(ssc% 

_ 
ét - c:lnihriol - e _ans ,a 

_ _,, ,Je 
>

vive curiosité et el un nombreux public. La dredi .-, samedi Les V() |eurs __ , f
_ .

t ^famille Drimen est représentée par  quat re .  bi-sse sur un grand nombre» de montres et de
avocats, la famille Canella par  cinq défen- bijoux, pour  un mo n t a n t  de plusieurs mil l iers
seurs dont le laineux Farinacci de- Crémone, de f rancs .  I l s  ont volé ' n o t a m m e n t  des mou-
lin des grands chefs du parti fasciste. On a t rès  en or , en argent  et en nickel , des montres-
rarement vu duel i>lus serré et plus passionné. bracelets  de dames en or, des colli er s en or ,
entre avocats . Ce eju i  accroît encore l'émot ion des ét u is à ciga rett es , des boutons  de m.in-
du p u b l ic , c'est la présence à Florence du chettes en or et en argent , etc.
prétendu professeur Canel la , qui pourtant n'a Les montres dérobées portent en partie la
pas osé encore se» j irésenter devant  ie t r i b u n a l . m a rq u e  de fabrique Odea Watch ou Cyraa.
Les é t u d i a n t s  de Florence manifestent bruvain-

Cc que eoûh

j i o r t e n t  en partie
Watch  ou Cyma

la neigement en sa l a v e u r  sous ses fenêt res  et M «-««.a. a.i mi„i

1' . inconnu > les a h a r a n g u é s  élu hau t  de •-'' déblayement de la neige, à Berne, a coûté ,
son balcon. Ce epii  est p l us incompréhensible, jusqu'au 11 mars, à la vi l le*  de Berne , 183,000 f r .
c'esl qu 'on ait amené»  élevant  le t r i b u n a l  les A Bàle, ju squ 'à vendredi , on a v a i t  dépensé
deux e n f a n t s  nés à Vérone é lans  la maison 1-0 ,000 francs.

Canel la .  11 semble e jue  les avocats ont voulu Onze chalets emportés jni r une avalanche
j iar  là émouvo i r  les jug es  et le public. Il y Samed i , une  énorme ava l anche  est descen-
a à Tur in  un a u t r e  en fan t  qui réclame son due» des pentes de Bal lavaud, près d 'isérables
père dans la- personne do I inconnu ; e- est le (Va la i s ) ,  sur  les mayens eh' Zora , emportant
f i l s  de Mar io  B r u n e r i , é !èv (- d'un petit sémi- onze chalets et en endommageant trois au t res,
n a i r e  de la ville. La forêt eju i  pro tégeait ces constructi ons a

Ce |>rocès. qui  lient du roman , intéresse été bal ayée. Les elégâls lanl  dans la forêt que
vivement  le monde scientifique epii a de»ployé 0< * IX des divers immeubles, habités seulement
t oules  les ressources de la science moderne pendant  l'été , se monte n t à p lus de 50,000 fr .
pour  identifier le personnage en ejuest ion.  Les ^» ——
savan ts  de loul  genre qui  l'ont examiné l'iden- J__ .̂ VI___1

,
I*Cl»'!rV

t i l i e n t  avec Mar io  Bruner i .  Le Père Gemclli , 
____

rei leur  de 1 un ive r s i t é  catholique ele Milan , Les avi ons à f usée
qui a beaucoup connu  le professeur Canella . A Dessa„ (AUemagne) , samed i , a eu li eu
ne l a  pas reconnu dans le mystérieux per- M I I . ,., place d -ex t,rcice , ,a première asconsi(„,;
sonnage , pas p lus  «pu- le comte Dal la  Torrc, d l l l K . fuséc volante. L'appareil fut mis en mar-
direetcur ele l 'Usservatore romano . Mais d 'au- dit sur  une  voie électrique , sur  une d is tance
t rès  témoignages « l i s e n t  le contraire. de 50 mètres .  Avec des s i f f l e m e n t s  sourds, la

Les juges ele Florence seront  singulièremen t fusée,  s'éleva à plusieurs centaines de mètres
embarrassés. _e hauteur, pu is , au bout de peu de temps , se

I n  nouveau procès Guinand I;°sa impeccablement  sur  le sol. L'appareil
M ,,,,. . ,^ .  i • • i i • i . - .  • • é la i t  mû par de l'oxygène li qu ide  et par un.M"" A. Dru / .  - i i f l i n i n i s t r a t r u ' C  ele L i b r a i r i e -  • <-, , , .-, ¦ ,.,.. . „ .

i - i ; , ; - ,, , , - i . tîaz i n i l a m m a b l e  l l u i d i l i e .  Celle expérience ar .d i t i eu i , a b e r n e» , se pigeant calomniée, lors élu  D . . ... '
.,. - / . . , „ . , ,., une  nniiortance particuuère pour la navursi-pioees G u i n a n d , par  I accuse et son défenseur , .. . " ' ¦ °
,, , , .  . ,,  , , . . , lion aér ienne.M. I.erwer . a décide ele l e u r  i n t e n t e r  devan t  _ a
l es t r i b u n a u x  neuchâtelois un procès en répa-
ration du grave préjudice qui  lui  a été cause '- . _â_ __feOï__OÏî_Ll_,S__X©
Elle a conf ié  se-s i n t é r ê t s  à M. A e i b e r t , avocat 
à La Chaux-de-Fonds. _e galon dc ruutomobllc de Genèv

Le hu i t i ème
Genève a fermé
à 11 heures. On
4123 bi l le t s  ont
Chemins de 1er

Salon

de Genève i

automobile o!e
soir , dim an che,
21,004 entrées ;
m bureau  des

tlt» 1
ses portes h ici
a comjdé lliei
été timbr és

fédéraux
ehi h u i t i è m e  Salon doil.
(18 ,000 à 20 ,000 bill ets

naturellement provoqué
sur les entré es, com me



FRIBOURGLa mpousahilitctlu cliel de l'amille
en cas d' accident causé par ses enfants

De notre  correspondant auprès 'd u  Tribunal
fédéral :

La ejuestion de la responsabilité du chef de
famille, en cas d'accident ou de dommage
causé par un de ses enfan t s,  est assez
complexe. Elle esl réglée par l'article 333 du
« ode Civil, qui  s ta tue  : Le chef de la famil le -
est responsable du dommage causé par les
mineurs et in te rd i t s  ou les personnes a t t ein tes
ele maladies menta les  el les faibles d 'espr i t

placés sous son au to r i t é ,  à moins qu 'il ne
justifie les avoir  survei l lés  ele la manière
usitée i'l nvec f attention e-ommnndée par les
i- ire-oiislanees. »

Pour déterminer jusqu 'à quel po int la

surveillance <-l l 'a t t e n t i o n  s'imposent, on t iendra
compte des nécessités ele ' la vie. ele-s usages ,

a ins i  que eh's circonstances spéciales du cas.
L'âge et le caractère de l 'au t eu r  élu e lé l i l  Seront
également  eles é léments  essentiels.

C.'e*st a insi  que» le T r i b u n a l  Icèlerai , apjire-
« ianl  l ibrement  ces différents facteurs , a
l'onsidéré comme é tab l ie  la responsabilité
paternelle lors d'un accident survenu parce

qu'on ava i t  laissé eour i r  sans surveillance» des

e n f a n t s  munis ele- couteaux de cuisine, I l  s esl

prononcé dans  le même sens alors  qu un
e n f a n t  ele' se» |il ans , q u i  s'amusa i t  à fendre

du bois dans le bûrlier paternel , a v a i t  blessé
un p e t i t  camarade, lui coupant e l e u x  e loigt s .
H a également rendu les parents responsables
élu l'ait qu 'un enfant de neuf ans . d'un naturel
violent e't chicanier, avai l  blessé un de ses

camarades en lui j e t an t  une p ie r re , ou parce

qu'un, epfant de cinq ans . qui j o u a i t  avec une
carabine pneumatique, avait • provoqué un

accident.
Dans ces divers e'as. les parents ont dû

porter la responsabili té élu dommage cause

jiar leurs enfants , parce que ceux-ci, é tant

donnés leur âge et leur caractère, auraient dû
être l 'objet d 'une surveillance act ive  et que

la vi gilance et le contrôle des parents avaient

été insuffisants.

De, même, à l'occasion d un accident cause

avec une arme à l'eu par un élève d' un eollège,

le Tribunal  ava i t  déclaré que le s imp le l' a i t

d'interdire d'une «manière générale aux élèves

ele jouer avec des armes à Feu ne suffisait pas

jiour exclure la responsabilité élu directeur , non

j -lus | que le l'ai t  que les jeunes gens . de»

l'institut étaient en âge de suivre les cours

préparatoires de tir , les garanties relatives
à cet enseignement n'étant pas valables en
dehors des cours.

En revanche, le Tribunal fédéral avait
libéré de toute  responsabilité le père d'un

jeune garçon de dix-sept ans qui , en maniant
un flobert , avait  tué un enfan t  de six ans ,

parce que le père n 'étai t  pas tenu d'exercei
sur un jeune homme de cet âge la surveillance
dont parle l' article 333 du code civil. Ici,
c'est contre» l'auteur même du dommage qu 'une
act ion eut pu être intentée.

Il nous a paru intéressant  de» rappeler ces
divers cas à propos d'un «récent recours au
Tribunal féeléral , pour faire bien comprendre
de quels principes les t r ibunaux  s'insp irent

lorsqu'il y a lieu ele décider si la responsabilité
eles parents doit être considérée comme
engagée». S'il tient compte des données qui
précèdent , le lecteur aboutira sans doute à la
même conclusion que le Tribunal fédéral , après
l' exposé des faits que la seconde section civile
a eu a examiner :

Des enfants d'environ sept ans s'amusaient
ensemble, comme la jeunesse le fait p ar tout
à fa. campagne, en t i r an t  à l'arbalète dans une
cible. Les arbalètes étaient faites d'osier et les
flèches de roseau. Le polit Heini , p lacé à e ôlé
de la cible j iour vé r i f i e r  les résu l ta i s , lut
atteint  malencontreusement par une flèche qui
pénétra élans l'oeil gauche. Malgré une
opération, le garçonnet devin! borgne. Son
père act ionna le père de l'en fan t  qui avai t
lancé la flèche el lui réclama 16,000 francs
de dommages-intérêts.

Le Tribunal  de dis t r ic t  ele Frauenfeld
expr ima l'avis que le jeu en quest ion était
dangereux et nécessitait une surveillance
sérieuse exercée par  des adultes. Il accorda
eu conséquence une indemnité ele 3500 francs.

Le Tribunal  cantonal, lui , rejeta ent ièrement
l'action, et le Tr ibunal  fédéral  lui  a donné
raison. Il a eslime , en effet, que le t i r  au
moyen d'arcs en osrr-r et de flèches fabr iquées
jiar les enfants  est général et qu'il e s t  partout
considéré comme sans danger . On ne pouvait
déduire du l' a i t  qu'un accident s'éta i t  malheu-
reusement produit  dans le cas particulier que
les  parents devaient surveiller leurs enfants
pendant qu 'ils jouaient  au tir et leur donner
des instructions, alors qu 'il ne s'agissait pas
d'enfants d' un caractère ou d'un développement
anormal. —W.

Le vote de la ville de Fribourg
Sur 5220 électeurs inscrits , dans la ville de

Fribourg, 2225 sont allés voter hier dimanche.
Voici le résul tat  du scrut in :

I. téval ion  du chill' i-è électoral Prolongation «lei mandat

Oui Non • Oui Non

Bourg 450 77 435 93
Auge 173 50. 172 63
Neuveville 158 118 154 124
Places 570 125 564 132
Beauregnrd-

Péroiles 360 117 363 115

1711 406 16S8 J27

Ce- n'élu il pas un vol
La samedi 28 février, une dame B.. habi

t a n t  Zuinholz .  se» plaignit eju on lui  avait vole
une sacoche contenant une somme de 050 fr.
qu 'elle '  était venue toucher à la Banque po
jmlaire.

Les jou rnaux  onl relaté ce vol. Or, cetlt
[lame n a pas été victime el un vol : elle avail
simplement oubl ié  son sac, con tenan t  la somme
susdite, a ins i  qu 'un carnet d'épargne eie la
Banque- jiopula i re ele Fribourg de 2550 l' r . 00.
é lans  un  magas in  de not re -  vi l le » , où el le  ava i l
été faire eles achats. Sans se préoccuper de
sem i-onteiiii , le- personnel île' ce magasin mil
ci-, sac ele ce".té. pensant  qu 'on viendrai t  le» ré-
clamer. Ce n est que samedi 11 mars  epic ,
cons ta tant  ejue ce sac se t rouva i t  encore là.
on en explora le contenu jiour voi r à qui il
ap p a r t e n a i t  e t  on constata la présence de la
somme de 050 fr. et élu carnet d'épargne. Lc
t o u t  fut  immédiatement remis à la i>olice de
sûreté , qui s'é ta i t  occupée de cette affaire el
qui remi t  son bien à la légitime propriétaire.

* * *
A Fin décembre 1030, on signalait à la po-

lice un vol clé 200 f rancs  environ , commis
dans lin magasin des coopératives réunies de
Fribourg.  Or , le 11 mars courant, celte somme»
se retrouvait  dans le magasin même où on
croyait qu elle avait été volée. Il en fu t  ele même
pour  un manteau pour homme , qu 'on préten-
elait dernièrement  avoir  été volé dans un cercle
ele Fribourg : il n 'y avail eu là qu 'un échange
par inadvertance.

Le cont de la neige

Ju squ 'à vendredi soir , la commune de
Fribourg avait  dépensé 21 ,000 francs pour
l'enlèvement ele la neige dans les rues. La
dépense totale , t ransports  compris , sera d'une
trentaine de mille francs.

lu ion motocycliste suisse

Une soixantaine de délégués ont pris part ,
samedi et hier dimanche, à l'assemblée annuelle
de l'Union motocycliste suisse, qui a eu lieu
dans la grande salle du café des Grand'places,
sous la présidence aimable et distinguée de
M. Hœcker, de Genève. Les délibérations furent
animées et les différents délégués firent preuve
du meilleur esprit e-t de l'entente la plus cor-
diale.

Hier , à 1 heure , un banquet a réuni les
participants et les invités qui ont fai t  honneur
à' un rej)as servi par M11"-' Joller.

M. Stucky, président et membre fondateur
élu Moto-Club fribourgeois, a exprimé, en alle-
mand , la bienvenue aux délégués et leur a
souhaite ele- garder un bon souvenir ele leur
court séjour dans la ville de Fribourg, où le
Moto-Club a mis tout son dévouement à leur
disposition.

M. Edouard Glasson , de Bulle , membre
d'honneur du Moto-Club ele Fribourg, a exprimé
aux représentants des différents cantons le
plaisir des Fribourgeois à les recevoir dans
leurs murs. 11 a félicité 1 Union motocycliste
suisse de sa belle» ac t iv i té  et ele» son réjouissant
essor. 11 l' a remerciée; au nom du comité d'or-
ganisation de la course du Bruch , jiour son
appui  et pour sa sympathie.

M. Bovet , président élu Conseil d'Elat , en
termes excellents, a remercié l'Union moto-
cycliste ele la charmante  invitation qu 'elle a
adressée au gouvernement de Fribourg. Il a
montré les bonnes relations qui existent entre
les motocyclistes et les autorités fribourgeoises.

Il a adressé ses félicitations au Moto-Club
de Fribourg ji our avoir si bien organisé
l'assemblée e't à l'Union motocycliste suisse ,
pour l'entente quelle sut faire régner entre lés
représentants des di f férents  cantons.

M. Spicher , conseiller communal , a exprimé
les souhaits ele bienvenue aux délégués au nom
rie la ville de Fribourg et a jiorté son loast
à la prospérité ele» l'Union molpcyclisle suisse
et au développement de la motocyclette.

M . Hœcker, président ele l 'Union motocycliste,
a remercié les autorités j )our leur sympathie
et le» Moto-Club de Fribourg, pour son accueil
si empressé. 11 a salue la présence de M. Albert
Vicar ino , membre fondateur  ele l'Union molo-
cycliste suisse. 11 a dit . l 'excellente impression
que» remporteront les délégués de leur si-jour
à Fribourg.

M. Hœcker remercia également la presse, dont
il souligna la bienveillante compréhension.

D aimables paroles furent  encore échangées
entre plusieurs délégués, sous la direclion de
M. Paul Pythoud , major de table, un des
actifs organisateurs de la réunion.

Les délégués ont quitté Fribourg enchantés
de leur réunion et ele l'hosp italité généreuse
ejui leur fu t  offerte  par les Fribourgeois.

l.e vol de Vaulruz
Les auteurs du cambriolage du moulin

agricole de Vaulruz  ont été arrêtés par le
sergent de» la Sûreté Marro et l'appointé de
gendarmerie Bersier, après d'activés recher-
ches. Ce sont deux jeunes gens de la contrée.
Ils ont essayé de nier , mais ont dû finir par
reconnaître les faits.

C'oniéreiM-os «rlo <?»i*<eirte
à, SBi-aint-TVicola».

LA SATISFACTION

M. l'abbé Comte», curé de Confi gnon (Genèvei ,
;i t ra i té  hier soir , avec, une grande science el
une belle éloquence, le sujet de la qua t r i ème
conférence : la satisfaction .

Dieu aime à j iardonner , et c'est dans son
at t i tude envers les pécheurs ejue .lésus a
rencontré  son plus royal t r iomphe  ; mais
lout  n est pas fini quand le» prêtre ,  au nom
ele Dieu, a prononcé les paroles qui brisent
les chaînes de l'âme. Que» reste-t-il donc ? I l
reste à réparer l ' in jure*  l a i t e  à Dieu , à of f r i r
une compensation à l'honneur divin violé par
le péché : à satisfaire , en un mol. La satis-
faction est nécessaire : elle -  est une condition
du par t l on  divin.

Lorsque , après la chute, Adam f u t  sommé
île comparaître devant son Créateur et son
juge , il entendit la senteni-e qui ouv ra i t  élevant
lui  et sa race lous les chemins ele la douleur.
Nous payons, en effet, une dette ele race , mais
il y a plus, et chacun doil  payer, avec eh's
peines particulières, les dettes particulières
qu 'il a contractées par l'abus ele » sa l iberté.
11 f a u t  exjue'r . Dieu le veut . D'Adam à Jean le
précurseur , c'est la loi epii est rappelée à chaque
page ele I H i s to i r e  sainte avec une in-
sistance inexorable.  El l'Eglise n 'a pas
retranché un iota à cette leii el*' la pénitence.
Depuis Nôtre-Seigneur, ejui  commençait par «e t
ordre sa mission pubhque : depuis saint Pierre
el saint Paul jusqu 'à la Vierge ele la Salette.
à la Vierge de Lounles t r i ant  : Pénitence !
Pénitence ! », c'est toute la tradition de l'Eglise
qui  nous rappelle , avec une autorité souve-
raine, cette même» loi .

Mais , d i ra- t -on , quel étrange pardon .que
celui qui ne se donne eju 'à demi et qui  puni t
quand même ! Serait-il vrai  que Dieu fût  avide
de vengeance ?

Oui ! La vengeance est l'honneur de Dieu
autant  que le jiardon. Non pas la vengeance,
fille de la haine, passion aveugle et b ru ta le ,
mais puissance tranquil le et sereine , bien-
faisante et parfaite, ne faisant  qu 'un avec la
just ice et la sagesse adorable ele - Dieu , «ju i
veille au main t ien  ele- l 'ordre . Le |>éché étant
un acte essentiellement désordonné, Dieu ne
peut pas ne pas h» poursuivre : soit éternelle
ment , si 1(. désordre esl déf in i t i f  ; soil dans
le temps , si le désordre est réparable». Dieu ,
qui aime a pardonner, peut suppr imer l'éter-
nité des châtiments, mais il faut que sa jus -
tice soit satisfaite, en même temps ejue sa
miséricorde ; il demande alors des coinj)c>nsa-
tions pénales, des satisfactions. La satisfac-
tion est la jil us naturelle manifestation de la
justice de Dieu , et la loi même de son amour.
C'esl donc , d'abord,  un ordre de Dieu.

C est , en outre , un besoin de notre cœur.
Nous devons « vaincre le mal par le bien »
(saint Paul), et la meilleure manière de cor-
ri ger nos méchantes actions est d'en faire de
bonnes, de mieux faire et de mieux aimer.
Nous sentons le besoin de ré jiarer , pour
mieux e» fface » r , pour nous libérer du ])oids du
passé , jamais tout à fait passé, pour jioui -
cliasser le p éché jusqu 'en ses derniers retran-
chements, jusqu 'en ces sourdes e-oni|ilicités
qu 'il s'est créées en nous. C'est déjà presque
donner un démenti à son repentir de ne pas
aller jusqu e là !

« La foi qui n 'ag it pas. est-elle une foi
sincère ? Et le repentir qui n'agit pas ? » Le
jiardon sans mélange serait un péril, compre -
nons-le.

Réparant 1 outrage fait à Dieu ; domptant la
nature rebelle , la satisfaction efface le scandale
de nos fautes, é-difie ceux que nos désordre*
ont peut-être entraînés. C'est une obole que:
nous jetons dans la miséricorde du Bon Dieu
où Jésus a versé l ' inf in i té  de son sang rédemp-
teur e-t, de» ce réservoir mystérieux , la Provi-
dence saura la diriger vers tous les avants-
droi t , que nous ne pouvons pas atteindre.
Car , en effet, nos satisfactions ne valent quel-
que chose qu 'unies aux souffrances et aux
mérites , et aux prières du Rédempteur.

Les pénitences d'aujourd'hui sont bien
béni gnes en comparaison des pénitences .d' au-
trefois ! Mais ce n 'est pas au confesseur actuel
qu 'il faut  faire grief de cette indulgence. Il
reste que nous devons suppléer nous-mêmes à
l 'insuff isance des satisfactions qui nous sont
imposées au t r ibunal  de la pénitence , si nous
v oulons éviter  un traitement incomparablement
jilus rude de la justic e divine .

Prenons exemp le sur les grands péni tents ,
ejui de saint Pierre au saint curé d'Ars sonl la
forte armée de l'Eglise. Ils sont nos bienfaiteurs
et nos modèles ; par nos prières, nos bonnes
œuvres ct nos souffrances , unissons-nous à eux.
Par la satisfaction , dans Un cœur coupable,
la vie divine ref leuri t  à nouveau.

La remarquable conférence de M. l'abbé
Comte, où la forme excellente le disputait  à
la valeur du fond , a été écoutée avec recueil-
lement par le nombreux auditoire de Saiut-
Nicolas.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Chœur mixte de Saint-Nicolas , — Ce soir
lundi , 16 mars, à 8 h. Ys , répétition générale
et assemblée au Cercle catholique. Présence
indispensable. -

Cercle Saint-Pierre, section cadette. — Ce
soir lundi , à 8 h., assemblée récréative .

Caisse de retraite du bataillon des sapeurs
pompiers  de la ville de Fribourg.  — Ce soit
lundi, 16 mars , à 8 li. Yi, au rez-de-chaussée
de la Maison de justice, assembler» générale
ordinaire.
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L'accord naval
Londres , 16 mars.

On mande de Washington au Times :
M. Dwight  Morrow, membre du Sénat amé-

ricain , arrivera à Londres ce matin lundi , et il
pourra immédiatement s'entretenir  avec le
général Duwes, ambassadeur des Etats-Unis à
Londres. La suggestion que les cinq puissances
réunies à la conférenee  navale ele Londres
auraient avantage à préparer un j ilan général
du texte dé f in i t i f  ele l'accord franco- i ta l ien
avait  été faite à M. Stimson par l'ambassadeur
de Grande-Bretagne, il y a un ou eleux jour s.
M. Stimson espère que M. Morrow sera'à même
de convaincre les gouvernements intéresses ejue »
la collaboration des cinq puissances navales
n'est ni nécessaire ni désirable, lui d'autres
ternies , le gouvernement américain préférerai t
voir , dans le > nouvel  accord, un accord anglo-
franco-italien, collatéral du t r a i t é  à t ro is  eléi à
en vigueur.

Londres , 16 mars.
On mande de Tokio au Times ¦

Le gouvernement japonais a accepté la pro-
position br i t ann i que' préconisant la réunion
d 'une- conférenee'  de» juristes j )our élaborer la
forme définitive ele» l'accord naval franco-i tal ien.
M. Matsudeira, ambassadeur élu Japon , a reçu
jileins pouvoirs ele désigner le j u r i s t e  représen-
tant  le Japon.

Dans le cabinet anglais
Londres , 16 mars .

Le l)(, it y Her ald  élit que, par suite » de» la
mort de M. Vernon Hartshorn , un remaniement
ministériel important va sans doute avoir lieu.
Jusqu'à la mort de» e-.e ministre,  il ava i t  été
ques t ion  ele donner au lord du Sceau privé
des pouvoirs étendus af in  de» coordonner
les .-projets pour  reniéilier au chômage et de
donner les pouvoirs nécessaires à ce min i s t re
peur faire » appliquer ces projets i>ar le Dé-
par tement  ministér iel .

Déclarations d'un ministre anglais
Londres , 16 mars.

(H a v a s . )  — M. Shinwell, minis t re  eles mines ,
a déclaré qu'il était  de plus en jilus convaincu
de la nécessité d' une » réorganisation complète
de l 'industrie charbonnière. 11 a ajouté que le
contrôle ele cette industrie par l 'Etat devrait
être un eles principaux points sur lesquels se
baserait la campagne pour les élections géné-
rales.

Le roi d'Espagne à Londres
Londres , 16 mars.

Les journaux, notamment le New-Chronicle.
attirent l'attention sur les précautions spéciales
prises à Londres, à l'occasion de l'arrivée du
roi d'Espagne. Les locaux et abords de la
gare étaient étroitement gardés par la police
et les facilités accordées aux journalistes et
aux photograp hes avaient été retirées.

Le budget français
sera voté pour le 31 mars

Paris , 16 mars
La Chambre ayant \ oté le bud get avant le

15 mars, il est permis de penser maintenant
que le gouvernement n 'aura pas besoin de
recourir  aux douzièmes provisoires. Le Sénat ,
certes , ne commencera pas l'examen des
crédits , des recettes et des textes votés par la
Chambre avant le 23. Mais il est logi que que
la commission de» f inances prenne une semaine
pour mettre au poinl le jirojet de budget qui
sera présenté aux membres de la Haute Assem-
blée en vue de la discussion publi que. La
tâche qui s'impose à la commission et surtout
au rapporteur général , M. Abel Gareley, est
énorme».

Déjà la p lupar t  des budgets particuliers ont
ete- examines et des compressions ele dépenses
assez importantes ont pu être réalisées. D'au-
tres économies seront recherchées et obtenues,
Finalement le budget de la commission séna-
toriale sera assez différent ele celui qui e-st
sorti des délibérations de», la Chambre. Cela ne
saurait  surprendre , car il en est de même cha-
que année. Et c'est pour accorder les points
de- vue. des eleux Assemblées qu'une navette
entre le Palais-Bourbon et le Luxembourg esl
nécessaire.

L'exercice financier prend f in , on le sait , le
31 mars. Il est à peu jirès certain que tout
sera terminé avant l'ouverture ele l'exercice
1931-1932 , auquel s'appliquera le nouveau
budget.

Quoi qu 'il advienne, un fait  demeure.
M. Pierre Laval , en obtenant de la Chambre
le vote rapide du budget, a « réalisé » ce que
tout le monde — sauf lui — considérait comme
i irréalisable •> .

Attentat à Tokio
Tokiot 16 mars.

(Havas .) — Un individu , elont on ignore
l' identité*, a grièvement blessé, d'un coup ele
revolver , M. Paul Anikcief , conseiller com-
mercial soviétique à Tokio , au moment où
celui-ci quittait son domicile, ce malin  lundi ,
ù 0 heures.

Détournements
Boulngne-sur-Mer , 16 mars .

(Havas ,) — Hier dimanche, le fondé dc
jîouvoirs de la succursale de Calais d'une
grande banque de Paris s'est consti tué prison-
nier , car il avai t , a-t-il  dit , commis des escro-
queries, détournements et abus de confiance».
D'après les premiers renseignements, les dé-
tournements cie cet homme , nommé Lefèvre :
dépasseraient un million et demi de francs
français.

'Accident de luge
Chamonix, 16 mars .

Lc docteur Coïe, qui se logeait dans la
région du Mont-Blanc , a versé dans un virage
ct s'est tué.
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Les insurgés espagnols

en conseil de guerre
JeTCn, 16 mars .

(H a v a s . )  — Le conseil cle guerre a j iour
suivi . hie*r dimanche, ses travaux . Les audien-
ces du mat in  et de l 'après-midi ont été consn
cre»es à l'audition des j »4aidoiries des défen
scurs. Un de ceux-ci . le capitaine Domingo
défenseur  du capi ta ine  Sevile et des lieute-
nants  Mcndoza . Mar in  et Romeo, a. au cours
cle sa plaidoirie , fa i t  l'historique de la poli-
ti que espagnole au cours du XIX nu' siècle.
Puis, pa r l an t  des événements jvlus récents et
de la d ic ta ture , il s est exprimé en des fermer
tels que- le président , un général,  a dû lui don-
ner plusieurs avertissements.

On croil ejue l 'audience d' au jourd 'hui lundi
sera courte  : elle sera «'onsa-créc aux rép li ques .

L'apaisement au Pérou
Lima . 16 mars.

( lieras .) — La garnison d'Are qui pa a lélé
graphie - , hier  dimanche», qu 'elle était  prête à
aider la junte de- Lima . Ainsi le confli t  serai!
sur le point d être réglé à l'intérieur du Pérou ,
la cause principale de l'ag itation , ejui fu t  la
demande par les Etats  élu suel d'une plus
grande participation au gouvernement, ayant
reçu la solut ion désirée.

Bagarre en Rhénanie
(tc lscnkirchen , 16 mars.

( W o lf f . )  — Dans un quar t ier  de la ville »,
une bagarre politique s'est produite entre
nationaux-socialistes et communistes. Huit per-
sonnes ont été blessées. La police a procédé î
douze- arrestations .

Lettres de menaces
Berlin, 16 mars.

Depuis quelque tcmjis , des tentatives de
chantage sont faites auprès de M. Dorp-Miiller ,
directeur général des chemins de fer allemands.
En effet , des lettn»s lui parviennent à tout
instant le menaçant  de mort ct d'a t tentats  s'il
ne verse pas 100,000 marcs. La plupart  de
ces missives proviennent de Baden ou de
Bavière. Elles donnent des précisions sur les
ponts ou travaux d'art que les malfaiteurs se
projiosent de faire sauter.

Les autorités de police poursuivent leurs
recherches activement.

S TUSSE

La clôture
du Salon de l'Automobile

Genève , 16 mars.
Le . Salon ele l'automobile a fermé ses portes

hier soir. . La dernière journée, on a enre-
gistré une affluence considérable : plus de
21 ,000 i*ntre>es.

Pendanl toute la durée du Salon , il a été
enregistré 115,000 entrées : 20,000 billets ont
été timbrés par les chemins ele fer.

SOMMAIRES DES REVUES

Le Correspondant ; 10 février. — Un
pioblème de polit ique navale : Le Cour Grand-
maison. — L'abbé de Véri et son journ al
(IV) : Baron J. de Witte. — La question de
la Sarre» : Jacques Maupas. — La mort de
Korytine (IV) : Prince P. Galitzin. — Esquisses
japonaises : A. Ferai. — Bernard de Biilow au
pouvoir : De Lanzac de Laborie. — Notes et
aperçus. La Révolution russe. (Hélène Iswol-
sk y). Les Eglises séparées d'Orient (Charles
Quénet) . Paul Archanibault (Jacques Nanteuil) .
— Les sciences : L'école polytechnique :
Maurice d'Ocagne. — Les lettres : Comte de
Lupp é. — Chronique politique : Louis Joubert.

CHANGES A VUE
Le 16 mars, matin

Achat Vente
Paris (100 francs) . 20 24 20 44
Londres (1 livre sterling) 25 22 25 26
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 123 62 123 82
Italie (100 lires) 27 12 27 32
Autriche (100 schillings) 72 80 73 30
Prague (100 couronnes) 15 30 15 50
New-York (1 dollar) 5 1 7  5 2 1
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 72 35 72 55
Madrid (100 pesetas) 55 50 56 —
Amsterdam (100 florins) 208 — 208 50
Budapest (100 pengO ) ' 90 30 90 80

.BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
16 mars
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Nouvelles f inancières
Banque populaire suisse

La Banq ue populaire suisse vient d,» p u b l i er
son rapp ort annuel , intéressant comme d'habi-
tude . Il ressort de ce rapport  que le* cap ital
s'élevait , à fin 1930, à 189,121 ,000 francs.
L'a ug me n t a t i o n  a été de 1,386,000 f r .  a lors
qu 'elle était de 22.101 ,000 fr . en 1929. Cette
diminution est due à la suspension de- l'émission
de parts  sociales B. et C. au relèvement de la
finance d entrée de 25 fr. et au droit de timbr e
de 18 fr . mis à la charge des nou veaux socié-
taires. Les sociétaires étaient , à la fin de
l' année dernière , au nombre de 101,807
(100, 170 en 1929), soit un accroissement de
1637 sociétaires (5517 en 1929) . Il y a eu
4050 admissions et 241 3 sorties statutaires .

Les capitaux confiés se sont accrus de
78,757 ,000 fr. et atteignaient à l in 1930 un tot al
de 1,322.841 ,000 fr.  L'augmentation a été beau -
coup plus faible qu 'en 1929, où elle s'élevait
à 163,800,000 fr. ; il faut voir là une con-
séquence de la situation générale du marché
monétaire.  La progression a été de 6,33 % tandis
que j 'our 1929 et 1928 elle a été respectivement de
15,17 % el de 17,24 %. Pendant les cinq der-
nières ann exes, les fonds mis à la dispositi on de
la Banque populaire ont formé 75 à 80 % de-
là somme du bilan. Pour 1930, la propor tion
a été de 78,55 %.

Les capitaux confiés par les clients se
décomposent comme suit obl igatio ns
507 ,439 ,000, soit une augmentation de 13,440 ,000
ou 2,72 % (en 1929, 75,981,000 t r . ou 18,17 %) ;
dépôts à terme, 179,647 ,000 fr., soit une aug-
mentation de 3,106,000 fr. , ou 1,7 % (en 1929,
45 ,053,000 f r. ou 32,71 %) ; comptes créditeurs
disponibles à vue , 172 ,538,000 fr ., soit une
augmentation de 13,234 ,000 fr.,  ou 8,3 % len
1929 , 9,793,000 lr., ou 6,56 % )  ; carnets d épar-
gne et dépôts , 463,217 ,000 fr . (389,929 comptes ) ,
soit une- augmentation de 55,189,000 fr .  ou
13,53 % (en 1929 , 33,028,000 fr.  ou 8,8 %).

Les comptes débiteurs se sont élevés à
840,581,000 fr.  (accroissement : 52,721,000 fr. ) ;
les ef fets en portefeuille, 188,243,000 (dimi-
nut ion : 20,200,000 fr.) ; les créances hypo-
thé caires, 250,979 ,000 fr. (augmentation :
21,186.000 fr . ) ; les prêts, 75,799,000 fr . (aug-
mentation : 7,073,000 fr.) ; le portefeuille des
ti t r e s, 43,970,000 fr . (diminution de 20,719 ,000
francs) .

Le* compte immeubles présentait, à la fin
de 1930, un total de 24,488,400 fr „ qui est à
peu près le» même que celui de 1929 ; il com-
prend 39 bâtiments de banqu es assurés contre
les r isques d'incendie pou r une valeur de
24 ,287 .827 l r .

Les parti cip at ions syndicales (cartel de ban-
ques et autres ) se sont élevées à 57 ,036,000 fr .

Dédu ction l aite des frais généraux , d'une
bonne dotation des réserves et d'amorti ssement
importants , Je résultat de l'exercice -1930 pré-
sente un bénéfi ce net de 10,168,101 f r . qui
est inférieur de 1,403 ,029 fr .  à celui de l'an-

née 1929. A ce sujet, le rapport relè ve que
l'amortissement des postes débiteurs par le
ixunj ite de profits  et pertes est en augmentation

de 1,100,000 fr.  en chi f f re  rond sur celui de
l'année 1929. Malgré l'accroissement de la
sommu-du  bilan et du virement , l 'excédent ele
rec e ttes brut et le bénéfice net ont baissé en
raison de dive rses circonstanex'-s, telles ej ue la
d iminu t ion  des possibilités de placement en

affaires acti ves et le recul , du rendement de
ces dernières par suite du rétrécissement sen-

sible de la marge d'intérêt.

Parmi  les af fa i res  acti ves, celles qui ont été
le plus touchées sont les opération s sur effets
de change dont l'ampleur et le rendement ont
fortement diminué. Les tr ansactions en titres
se sont ressenties de la situat ion de la Bourse
et ont laissé un déchet considérable . En revan-

che, les affaires en dev ises et autres , notam-

ment l 'activité afférente  aux émissions, ont
donné  des résultats meilleurs que « eux de

l'année dernière.
La Banque popul aire suisse occupait , en 1930,

en tout 1639 personnes, soit 66 de plus qu 'en
1929. Cette augmentation qui s'est produite
surtout dans les succursales (57 employés de.

p lus l  est une conséquence de l'extension des
affaires ; l'accroissement de personnel à la

Direction générale (9 fonctionnaires et cm-
jiloyési a été nécessité surtout  par le déve-
lopp ement du service de l'Inspectorat. Com-
parés aux recettes totales, les frais  généraux
ont  augmente*  de 0,22 "/o, mais ils ont baissé
de 1,13 % à 1,11 % par rapport à la somme
du bilan.

Emprunt 4 ",', des Chemins de fer fédéraux

Les Chemins de f e r  fédéraux émet t en t  ces
jours un emprunt 4 % dest iné  à la e 'onversioii
d e leur jireniier emprunt  6 % d 'é lcc t r i f i e-a t ion
de 1921 , remboursable le 15 ju i l l e t  1931 . Celte
conve r sion est ava n t ageu se pour les Ch emin s
de f er f édéra ux, pu isqu 'elle leur fera écono-
miser 4 millions de francs d 'in lérêt. On ne
p e u t  que- se féliciter de ce dégrèvement du
budget ele not re  granele entreprise fe r rov ia i re .

Une conversion à 1 % p eut,  au premier
abord , para î t r e  un peu dure» aux porteurs
d'obligations de» l'emprunt 6 %. Tout bien
considéré, l 'off re  de conversion devrait  pou r -
tan t  être* bien accueillie. car le eou r s  des li-
tre*s du type 4 % dép asse sensiblement le* pair
et les obligations fédérales et cantonales ne se
capitalisen t epi à 3 % % environ,  t and i s  que
le nouvel  «>mprunt  donne un rendement de
4 %. II  est a c t u e l l e m e n t  d'au tan t  p lu s m a la isé
d 'effectuer un placement à 4 % en l i t res  de
pr emier ordre que maints débiteurs rembour-
sent leurs emprunts échus e-t que- d'autre s les
convertissent sans accepter île souscriptions
cont re  espèces.

Tout jio rte à cro i re  que l 'emprunt  aura un
gran i t  succès.

temp s- ci , un e impor tan te  mani fes ta t ion  d' art
suisse con tempora in  aux  galeries Georges Petit ,
à Paris .

On y a j o i n t  en même temps une exjiosi-
tion rétrospective de Ferdinand Hodler et eles
scul p t e u r s  suisses Da l l e r . I l u b a c h e r  et K a r l
Geiser.

Chaque ar t i s t e'  y e-st représenté par eles eni-
vres de» choix

h.-Louis Hit ler , professeur, urtistc-peintn

PE TI TE GAZETTE
Académ ie française

Le secrétaire- p erpétuel , M. René Dou niic ,
a termi né la préf ace du Diction nai re , dont le
premier  fascicule  paraîtra en mai  prochain.

Une exposition égyptienne à Londres
On organise» à Londres, pour 1934 , une

exp os i t ion  d' a rt  égyptien à laquel le  seraient
transportés les p r inc i paux t ré sors archéologi-
ques découverts  élans la tombe de- Teu i l  A n k
Amon.

Les autorités égyptiennes, pour évi te r  les
risques el' un  long voyage en mer, f e ra i en t  con-
voyer ces trésors à t ravers  l'Europe , sous la
protection el' une  escorte année» .

Le baccalauréat en Ita lie
L'Agence de Borne publie les résul ta ts  eles

examens ele » b acca lau réa t  en I ta l ie  pour
l'année 1930. Sur 10 ,167 candida ts  qui  ont
subi les examens de la • m a t u r i t é  classique » ,
6626 ont obtenu le» diplôme, c'es t -à-dire  le
05 °/o. Aleirs  que la proportion est de 76 °^o
j ie.ur les élèves appartenant à êtes collèges
offi ciels ou à des inst i tuts  recon nus par la loi ,
elle n 'est que de 48 *Vo j ien i r  les élèves prove-
nan t  d ' i n s t i t ut s  purement privés et de 44 °/c
pour les jeu nes gens qui ont l'ait leurs é tudes
à la " maison.

Pour ' la maturité scientifique, la proportion
des élèves ayant réussi leu rs examens est el e
59 % seulement .

Ces ch i f f res  sont à peu j irès les mêmes que
ceux ele- l' année  1929.

Le gaz naturel en Californie
Pour desservir la ville et la région de San-

I-'ranc-isco en j ^az nuturi-1, on v ient de poser une
ca nalisation longue de 192 km., chargée d 'ame-
ner , î l e - p u i s  la soure'e» ju squ'à la v ille , une
quant i té  de gaz naturel  de près de 4 millions
de» mètres cubes par jour.

La conduite a un diamètre variant  de 508 à
660 millimètres. Les t u y a u x  sont en acier de
9 mil l imètres  d épaisseur. Ils ont 12 mètres de
long, et sont réunis le s un s aux autres jiar
soudure électrique. Quand dix t u y a u x  ont été
réu n is a insi , on les pousse* dans une» tranchée
creusée automatiquement j iar un excavateur
(0,80 m. de large et 1,20 de prof ondeur !, et
on soude une des extrémités à la partie déjà
posée. Cette opération est difficile à bien réussir.
La progression ne dépasse pas quelques cen -
taine s de mètres par jour.

lillioDuaire sans le savoir
g] Feui l leton de ht L I B E R T E

par Jean DRAULT
mmm"m

Ti iboussac dit à Charles :
Votre oncle vous rend votre maison, con-

vain cu qu 'elle lui reviendra avec le reste,

puisque vous n'avez plus que quelques jo urs

à v ',Hf»'- ,
— Je saisis. Ce qui m'ennuie , c est de m en-

tendre toujours dire que je n'ai plus que quel-

ques jours à vivre. Je vous assure que c'est
très impressionnant.

— Marchez donc, bagasse ! Ça ne fait pas

mourir. Vous allez donc m'écrire , tantôt , sur
une belle feuille de papier blanc , ej ue vous
léguez tous vos biens à votre oncle.

Je n'ai rien.
— Alors, ça ne vous dérange guère de lu i

léguer tout ce que vous n'avez pas. Il croit

ejue l'hôtel est à vous.

. Je ne vais tout de même pas dire que

je lui lègue cet hôtel, ce serait de l'cscro-

ejuerie. '
—- Mais non ! Vous niellez : « tous mes

biens » . C'est vague, et ça fait immense.

— C'est d'autant plus vague , que tous mes

biens, ce '~'e*,t Tien du tout.
— Aucune importance. Je vous dis que ça

l'emplira d'une joie ineffable. El puis enfin,

quand il vous aura rendu v otr e maison par
acte notarié , vous aurez tout de même quel-

qu e chose. * * *- - - > ¦ ¦

— Tiens, mais c'est vrai ! Mais dites-moi

mon cher Tri bou ssac, pendant qu on y est , si

on l ui  demandait  encore autre chose.

— Al i ! ah ! l'appétit vous vient en man-

geant , conslala le prestidigitateur. Et qu'est-ce

que vous voulez donc que je lui demande ?
— Le consentement écrit au mariage dc sa

fil le avec moi.
— Pourquoi  pas '? Il le donnera.
—- Vrai  ?
— J'en suis sûr. Qu est-ce qu il croira r is-

quer en donna n t à un moribond tout ce qui lui
fera plaisir , si tout ce» qu 'il donnera doit lui
revenir par testament.

Je vous jur e, mon cher Tr ibou ssac, que
j 'ai envie de nie» lever pour sauter de joie et

chanter.
— Je» vous jur e, moi , que , de la jiart d'un

moribond , ce projet est extrêmement impru-

dent . Voyez-vous eme votre oncle, qui  est en-

core en bas, vous entende ? Mais tout serait
perdu ! Une aussi belle partie !... Il serait

capable de me supprimer mes dix pour cent

su r vos millions .
Oh ! pour ce» que vous loucherez

Pard on , c'est que j 'ai déjà touché

Quoi ?
— Mais un acompte. Je ne lui ai pas de-

mandé eie me le verser. C'est lui qui me l'a

mis de for e-e dans  la main : mille deux cents

franc s. Voulez- vous les voir ?

Charles , pour  le coup, l u i  suffoqué. 11 mur-

m u r a  : • •¦ .:
Et c'esl un  homme d af f a i r e s  !

— Ils sont tous comme ça.
— Il s sonl donc aussi bêtes que les poêles

d a ns leur genre ?'
, -- Ah ! je vous, en prie, supplia Triboussac

ne fa i t e s  pas de mots d 'espr i t  t rop  profonds

dans votre état. Vous -êtes moribond, restez
moribond , ou tout ra ie .

Il ajouta : »,
— Et ce serait dommage. {
— J 'en con viens. \
Tr iboussac lui tâ ta le ' pouls.
— Tenez , dit-il , voilà que vous avez une

j ic l i te  recrudescence de» fièvre. Tout cela vous

excite. Ne songez donc plus à rien. Laissez-

vous f aire , et dormez. La bonne Mme Lablatte

vous a j i port era un ji eu de bouillon vers midi ,

pour que vous ne vous déprimiez pas tro |>.
— Quand vous reverrai-je ?
— Bientôt .  Pour l'insta nt , je vais à l 'Olym-

pia , où m 'attenel un engagement. Té ! vous me
port ez bonh eur. Voyez , j e» loue un costume
di stingué et sévère avec cra vate blanche et
tu yau cle poêle pour nie p résenter dignement
à 1 Ol ymp i a , parce ejue , n est-ce pas, un pres-

t idigi tateur  doit avoir dans sa tenue quelque
chose de» scientifique, d?académiqne. Ce n'est

jias comme si je mon tr a is des chiens savants
ou comme si je présentais un numéro  de tra-

pèze aérien ou de loop ing en automobile.  Là ,
je p o u r r a i s arborer d'élégants costumes à car-
reaux jaune d'oeuf , une j ietite jaquette serrée
à la ta i l le  ave c, un petit chap eau rond très

cla i r .  Mais uvé ma spécialité, bagasse, il f a u t

du cossu, et du sérieux. Pan ! à peine f ru squé

je tombe ici sur  vo t re  oncle ct vot re  jolie

cousin e qui , sur  le vu ele ma tenue* aus tè re

me prennent  illico poiU un g rand  docteur de

Pari s. Et ça h's con fi rme  dans leur  idée ejue

vous êtes m i l l i o n n a i r e. Mais c'est écel l 'enl , tout
ç a !  V o t r e  cousine- , la pôvre , m e prenait même.

un moment,  pour  l 'o rdonna teur îles pompés
funèbres  chargé de votre» i nhuma t ion .  Vu |)i»u

plus, elle s'évanouissa i t. E ~ cllenl au ssi pour

la combine du testament A h !  bagasse ! il y Ils prirent  congé. Derrière eux , I riboussac

a des jours où ce qu 'il y a de plus gai , c'est se dirigeait ver s l 'Olympia.

les histoires funèbres. Nous avons le vent  en Dans le taxi qui  conduisait  l 'on cle Philibert
pou j ie... Mais ne vous secouez pas comme ça , et sa fille vers un hôtel des boulevards, Mar-

I roun de l 'a i r  ! guérite, très contrist e'-e par les pronostics du
.., . . . grand docteur parisien sur la santé de son cou-

— C est ejue » je ris . " . ,, , , ,
.. , ,. sui , f u t  surprise d entendre son père ebanton-

- Il y a de quo i . Mais n insistez pas. Vou s __  
 ̂

i(M)len ,_ ^-̂  
cn dé it dc scs

êtes moribond. A tannto l , heureu:; f . a n n c e  de cheveu_ ^  ̂  ̂f_ a _
che ^ 

_
e 

„____, 
__

s
la plus j olie- des cousines ! son è„ _. 

lorlueux el,c interrogea :
Il l'embrassa au front , comme si Charles _ p   ̂d(m_ 

que 
.
_ 

do

_
leu

_ 
•..

_ 
do

__
é

était son en f a n t ,  pu i s  il redescendit à la loge- plus d'espoir qu 'il ne m'en a donné à moi-
des Lablatte. même ?

Philibert et Marguer i t e  étaient encore là. Philibert cessa de chantonner .  Il demanda :
— Eh bien 7 questionna 1 oncle avec Pourquoi ?

anxié té .  Vou s l 'avez revu,  examiné , ausculté — Parce ejue tu  chantonnes. C'est que tu
longuement  ? es heureux. C'est ejue tu sais que Charles va

— Oui , fit Triboussac.  d'une  voix ek basse. s'en tirer et que ta fille en serait si content e !

comme en ont le-s- t r a î t re s  d'op é-ra . el en se -— Oui , f ill ette , répondit-il d' un air gêné.

composant une p hysionomie lugubre.  Oui. il J'ai u n peu d'espoir.

se croit mien:. ; mais  j 'ai peur... Que j 'ai — Vraiment ?
e — Mais nas heauenun.peur < — Mais pas beaucoup.

— Mon Di eu ! m u r m u ra  Margue r i t e .  — Tu me désoles. Je t 'assure qu 'il n'avait
, . , , . . • ,,,.„ <, pas l 'a i r  si mal que ça quand il me parlai t .

— Que lui  donnez -vous  île temps a v i v r e  .' ¦ ,- . . . , . . ,
, . ,., .,., —¦ La f ièvre , 1 ex ci tat ion , la joi e de nou s...

ques t i onna  P h i l i b e r t .  . . „ . . ,. . , ,  , .
de* le voir a Pans... Mais tout ça tombera. La

— Huit j ours au moinssc. dépression vient maintenant. 11 risque de payei
— C'est su f f i s a n t,  di t  l'oncle Lagriffe sui- CC(|(. j 0j c.

vant sou ielée' . — Et alors, c esl moi qui  ser ais donc un peu
— Tu dis , papa ? protesta Margue r i t e  inel i -  cause d' un e issue fa ta le ? fî t-elle en é t o u f f a n t

gnée . 'j. ..'«' ,' un sanglot .

\ — J 'ai él i t  : C'esl .a f f l i ge a nt ,  .rectif ia son î. Allons, voyons , pa s d'ex agéra t ion.  Avec

père". Qu 'est-ce que lu  ava is  donc en tendu ? . vous a u t r e s , femmes', c'est toujours l'extr ême.

Puis , pour couper court à de nouvel les  II  ne va j ias mourir  ..loul  de suites* en tout

qu est ions,  il ordonna : cas,
— En m u l e, m a f i l l e .  Nous  avons un t ax i  — - Est-ce que c'esl l e docteur qui le l' a dit  ?

à la porte avec nos bagages dessus. El un  — Oui.

t a xi , à Paris , ça rougi' , lu  sais ! _ , (A suivre.t

BEAUX-ARTS
Concours Diday

Exposition d'art suisse ù Paris
A près un concours en deux étapes, organisé

j iar la classe des Beaux-Arts et une première
sélection du concours d'esejuisses, puis , du
deuxième concours eie* peinture à l'huile, lu
Société des ar ts  de Genève a décerné qua t re

prix au fameux concours François Diday fondé

par legs de ce grand ])eintre.
Ce système a donné de très bons résultais,

cette année ; ils sont in f inimen t p lu s in téres-
sants que îles précédents.

Pour ce XXVI""' concours Diday, les jeunes
art i stes avaient à représenter . . Le jugement
de Paris > .

Ce sujet my t hologique a été très souvent
tra i té  depuis les débuts de la Renaissance el
peint par de nombreux  peintres célèbres .

L é volu t ion  et le progrès en a r t  résil ient u n i -
qu ement dans les formes d'expression et non
j> as dans les changements de sujet ; c'est bien
ce qu 'on constate facilement dans ce concours
si intéressant .

Toutes les eruvir es en voyées à ce second
concours sont exposées actuellement à l'Athé-

née, dans la salle Orosnier ; elles sont inté-

ressantes et d'une belle tenue, et le j ury n a
pas eu d'embarras à fixer son choix dé f i n i t i f ,
e-.ar la sup ériorité de M. Gœrg , Ier prix , esl

évidente, par sa noble» simplicité, sa compo-

sitiewi bien équilibrée el ordonnée, parf aitement
conforme au sujet donné.

L'œu vre de M. Henri  Mey lan : '2 me prix , esl

admirablement ju -inte et très mouvementée
avec une couleur très fraîche et très belle.

Le jeune peintre  F.-L* Dunki  avec un

3lm' ji rix, a exécuté une peinture de belles
qu ali t és qui unit à une certaine noblesse un
grand sty le» décoratif , et son tableau ressem-

ble à une belle tap isserie aux Ions assourdis.

Enfin , le quatrième j )rix est M. Theurill.it ,

dont l 'ensemble de la composition est assez
morne, terne , eji i oie j ue bien dessiné ; son
esqui sse très lumineuse, trè s légère , faisait
espérer mi eux.

Bien que les condit ions du concours Diday
fu ssent très clairement énoncées, e't malg ré le
sér ieux de certa ines autre s esquisses pei ntes ,

ell es ont été éliminé es à cau se du tro ji d 'im-

portance donné au paysage j>ar lem s auteurs .

A Genève, a lieu a c tue l l emen t  une  remar-

quable  exposition des ouvrages d'a rt émaillés
du regretté Henr i  Deniole, e élèbre peintre-

é ina i l l eu r .  céramiste.
Di vers pe intre s suisses ont organisé , ces

LES SPORTS
Le championnat .suisse de football

Deux matches de première ligue , seulement,
ont été di sputés hier dimanche. En Suisse
romande, U r ania-Genève a ba t tu  Etoile-Chaux-
de-Fone ls, par 5 bu is à 1. En Suisse or ienta le,
Luga n o a battu Chia sso, 2 à 0.

Un grand match international de football

Hier , dimanche, à Paris , au stade de
Colombes, devan t  50.000 spectateurs,  dont
10,000 éta ient  \ e n u s  spécialement d 'Allemagne ,
l'équipe de France de* football a bat tu  celle

d'Allemagn e pur 1 but à 0.
Le match a été assez intéressant et , si

l'équipe de France a élé infér ieure  en techni-
que , elle a beaucoup j i lu  jiar son courage. Le

seul bu t  ele cette» p a r t i e »  a été marqué à la
15me m i n u t e  ele la première,  mi-temps, contre
sa propre équipe , par le demi allemand
Munche n berg.

La défai te  de l'équipe allemande» n 'est pas
imputabl e à cette erreur , mais bien au f a i t

que ses avan t s  ne se sont j )as entendus.
Les Français se sonl montrés plu s adroit s

et p lus rapides et ils ont complètement sur-

pr i s leurs adversaires.,
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ele la Singine
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soupes
recel leshivei \ 1200 en tant  s

dé penses : 24.935 fi

ment la seule conférence rura le  ejui existe dam
la p artie» française du canton.

Ap rès ces intéressants comp te s rendus , M. le
président a donné la parole à M. le professe m
Serge Bar rau l t .

misér icorde, en nous m e t t a n t
avec les exemp les pitoyablesdirect

i|eie la défec tueuse  o r g a n i s a t i o n  de la
laisse subs i s te r .  Elles sont une  école
. l ui- les pauvres représentent l'huma-
Jésus-Christ souffrant et en a l l an t  les

• esl au Christ même que nous faisons
Iles sonl une école de- pureté, car c'est
me i l l eu r s  movens <!. . s,, .«mvl..,- H „ m.almoyens ele s(» garder du mal

i chasteté sous la protection
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sup érieurs

tant
sont

pauvres, en
en croix ,
la eompai
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l ' I i aq i l t
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pauvres ; en
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lien d 'ami t i é

tout l'univers
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nour r i . » Elles sont

ivais fa im
une école

le conf rè re  ele Saint-Vincent
aussi , le servi teur  des servi-

li es sont une école de renon-
anel e ejue va porter le v i s i t eur

c'est l'o f f rande eh
la sienne j iroj ire

eie leur
igés à >

zèle et de
persévérer

eur c h a n t e
i rappelé-
ej ue les

paroisses
vécu de Mgr Besson

n n i l t i i i l i e n l  élans les
les t u t u r s  prêtres

ele re teni r  ce veru
qu i  assistaient il
de leur Evêque.
par les prières

d îne r  à l'Hôtel
1 la plus fraler-

suivie  d un
tgrémenté pai

C o u s c r v ' i t o i r c  de m u s i- i iu-

mil i t ions  juiblii |ues des élèves du Con-
dans la

sui vant :
lasses dc

auront heu
la Grenette.

cette .semaine
dans l'ordre

8 h. du soir.mercredi, 18 mars.
M 11" Villard, de MM
jeueli 19 mars, de
r ieurs  (M 1'1' V i l l a r c

Py thon , Sc-hmidt  et Rody
î b. à 6 h. V, , cours iii l' e

2 h., M. Rody. à 3 h.,
). M"1' All ier , à 4 h.,

M m< ' Lombriser, à S h.
50) : vendredi  20 mars,

de M"1'' Lombriser, de

M. Python , à
M" 0 Rëyff , à 4
ct M. Stœcklin.

h. 10
11. 40.
i 5 b.

Il existe une conférence dans chaque paroisse à 8 h. Yt .  « lasses ele M m<' Lombriser, di-

de la Sing i ne. sauf à Plassclb. MM. Stœcklin, Hegetschweiler el Paul Robert ;

Conférence ele» Treyvaux 21 membres ; samedi , 21 mar s, à 8 h. Y\, classes de M"'1' Lom-

15 famille» assistées ; ree-ettes 483 f r  ; br iser ,  ele MM. Gaimard et Scbmidt ; lundi ,

dépenses 518 fran cs. 23 mars, à 8 h. Y *,  classes de M. Francis

La conférence de Treyvaux est malheureuse- Lombriser e-l cours d'accompagnement de
ment la seule conférence rurale  qui existe dans M. R. Hegetschweiler.
la partie» française du canton. Le publ ic  est instamment pr ié  d 'êlre exae-t,

M. Ba r r au l t  a captivé son auditoire par une  —_—

ca user ie à la f ois édifiante , émouvante  et Mardi 17 mars
pleine .d'esprit sur le règlement des conférences _. .-,-.»_-, . - ' •, . . , ,,. , _ r» i i * - , m Saint PATRICK, évêque et confesseur
ele Saml-V incent  de Paul. Leur but , a-t- il dit , ' ~
est la sanctification des individus par l 'exer- Pet i t -neveu de saint  Mar t in  de Tours,

cice de la charité, pratiquée sous la forme de Patrice  f u t  moine, pui s évêque et prêcha la
la visite personnelle des p auvres. Elles sont loi  chré t ienne  en I r lande , (f 464.)



Banque dc l'Etat de Fribourg

Extrait du rapport de la Banque de l'Etat
pour 1930 :

Si nous passons rap idement en revue les
principales opérations effectuées pendant l' an-
née écoulée , nous constatons la création dc
370 nouvelles cédules hypothécaires pour un
niontant. de 4 ,729 ,543 fr. 85 contre 366 cc»dules
pour un montant -.ie 3,493,417 fr. 50. en 1929.
Nou s avons accordé 308 créelits hypothécaires
par compte courant pour une somme de
1,860,500 fr. contre 353 crédits pour 2 ,167 ,200
francs et accepté- en cession 22 titres hypothé-
caires pour 273.300 fr.

Nos placements hypothécaires ascendenl, à
fin U',30. à 79,941 ,868 fr. 34 contre 77 ,182 ,512
lianes 84.

L'augmentation est donc de 2 ,759 ,355 fr. 50.
entre 1.065.362 fr. 40 en 1929 et 1.180,678
liane s 81 en 1928.

Nous avons , en outre , accordé 26 nouveaux
ciée lits aux Communes et Corporations de- droit
public pour un montant de 855,394 fr. 90 et
329 crédits commerciaux jiour 1,842 ,050 fr,
Nos avances aux communes et corjiorations,
ainsi qu 'à la Trésorerie d'Etat, s'élèvent, au
31 décembre 1930, à 19,224 ,045 fr. 06 contre-
If., 548 , 154 fr. 48.

Les crédits commerciaux accusent un solele '
de ' 16,440 ,542 l' r. 35.

Au jiassif , les comples courants créanciers
à vue ont passé de 17 ,010 ,414 fr. 63 à
24 ,012,096 fr. 85. Cette augmentation provient
surtout  d' un dépôt important  effectué jiar les
Entreprises électriques fribourgeoises , ensuite
ele rémission ele leur emprunt, et dont elles
n 'auront  l'util isation que le 30 juin 1931, pour
le remboursement du solde de l' emprunt 6 °/o
de 1921. Les soldes des comptes courants
créanciers à terme enre»gistrent une petite dimi-
nution de 16,878,876 fr. 63 à 16,602 ,742 fr. 30
en 1930.

Par contre , nous sommes heureux de j>ou -
Voir sigiiale»rv une augmentation important e des
avoirs en caisse d'é jiargne et des dépôts contre
obli gations.

En effet , les dé pôts en caisse d'épargne ont
progressé de 26 ,007 ,749 fr. 38 à 29 ,922 ,957 fr. 32
el le chiffre des obligations a passé dc
65.538,310 fr. 85 à 69,738,297 fr. 93.

Le nombre des carnets d'épargne est en
augmentation de 1659 et le chiffre total des
livre '.s d'épargne s'élève maintenant à 33,458.

Pendant toute l' année , nous nous sommes
efforcés de réduire les taux des intérêts débi-
teurs dans toute » la mesure du possible. A troi s
reprises différentes , nous avons ainsi apporté
des réductions aux taux des différentes caté-
gories de prêts .

Le mouvement général des obligations de-
là banque s'est élevé , débit et créelit , à
1.817 ,388,739 fr. 50, contre 1,840,378 ,343 tr .  20
en 1929.

Lc bilan a passé de 108,346 ,790 fr. 96 à
U12.272.467 fr. 84.

On sait que l' exercice accuse un bénéfice
net île 2 ,585,641 fr.. 94 , en augmentation de
1.008 fr . 22 sur celui dc l' année précéd ente ,
qui était de 2,584 ,633 fr.' 72.

Le fonds de réserve s'élève à 6,300,000 fr.
et les fonds de prévoyance à 1,026 ,626 fr.

T.a mort «l'un cantonnier
Vendred i matin , M. Vin cent Vial , cantonnier

nu Crêt , qui était occup é à enlever la neige
sur la route cantonale , s'affaissa tout à coup.
Ln passant appela du secours. On transporta
M. Vial dans une maison voisine . M. Je doyen
du Crêt fut appelé . Il put encore administrer
l'Extrême-Onction au malheureux cantonnier ,
qui exjiira.

M. Vincent Vial n 'avait que 45 ans. Il laisse
une veuve *- et huit  enfants.

L'accident de la C-lraiid'fontnlnc
Nous sommes heureux d'apprendre que l'état

des victimes dc cet accident est très satisfai-
sant.

L 'Indé pendant île samedi a publié une cor-
resjiondance d'un prétendu collégien — ce
Collégien doit avoir blanchi sur les bancs du
collège ! — qui s'en prend avec violence et
grossièreté à la Liberté d'une note — sévère ,
il est vrai — qui y a paru sur l'accident de
la Grand'fontaine.

Le « collégien » de l 'Indé pendant cherche à
faire dériver l' affaire sur le terrain personnel
et j )oliti que.

Il faut avoir lu d'une façon bien inintelli-
gente les observat ions parues dans notre jour-
nal pour supposer qu 'elles émanaien t de
quelqu'un de la rédaction et pour ne pas s'être
aperçu qu 'elles avaient j>our auteur queleju un
epi i ne s'est préoccupé ni de contingences per-
sonnelles ni ele contingences politiques et qui
n 'a songé qu 'à l'intérêt public.

„es chevaux vicieux et rctits
Jeudi pro chain , à 2 heures de l'après-mid i ,

à la ha lle eles expositions de ' Pérolles.
aur a lieu une démonstration par une
société allemande qui s'occupe de 1 amé-
lioratio n des chevaux vicieux et rétifs . Une
nouvelle méthode sera app liquée et elle donne,
pa raît-i l , d'excellents résultats. Les propri é-
taires de chevaux de» ce genre pourront amener
leurs chevaux à celte démonstration el on les
rendra doux et dociles (voir aux annonc es)

t M. Alexis de Gottrau
Ce mal in  ont eu lieu les funérailles de

M. Alexis de Gollratl , de la Riedera , dont nous
av ons annoncé le décès,

Comme nou s l 'avon s dit , après avoir com-
mencé ses études classiques au collège de
Saint-Michel à Fribourg, il les poursuivit à
Schwytz et à Fe-lclkirch. Dans le calme ele» sa
maison, à Marlv. il s'intéressait surtout à des
questions .scientifiques.

Appelé à ta i re  élu service militaire; il était
entré dans la cavalerie , où il devint premier-
lieutenant dans un escadron fribourgeois dc
dragons .

Membre ele ' plusieurs sociétés , il demeura
IKtrliculièrement attaché à celle de la musi que
de Lanelwelir , dont il fu t  longtenijis président.

Il a imait  principalement la belle nature : il
ne pouvai t  ilonc pas manquer d appartenir au
Club al p in. En compagnie d'amis ejui parta-
geaient ses goûts , il put mettre en valeur se.»
qualités de robuste montagnard et s'attaquer
aux plus hauts  sommets de nos Al pes suisses.
Sa conversation pleine d 'esprit , sa grande
franchise et son dévouement lui avaient acquis
l 'estime et la sympathie de tous ceux ejui le
connaissaient.

Doctoral
M . Antoine Birrer. de Zell t Lucerne l , a subi

l'examen île » doctorat à la faculté des sciences
U a obtenu la mention magna eum lande . S;i
thèse a été préparée à la stat ion hydrobiolo-
gique ele Kastanienbauin (lac des Quatre-Can
tons), sous la direction de. M. le i>rofessem
Erhard.

l'n fâcheux compatriote
Un imjï-rinieiir lausannois a constaté ejue.

dans la nuit de vendredi à samedi, on avait
pénétré par effraction dans son bureau . La
police, a procédé à l 'arrest ation d'un jeune Fri-
bourgeois , apprenti dans l'établissement , qui a
avoué être railleur du cambriolage.

Fédération cantonale
des sapeurs-pompiers

La Fédération cantonale des sapeurs-
pompiers a eu dimanche passé son assemblée
annuelle » à Chàlel-Sainl-De nis , sous la prési-
dence ele M. Claraz, président cantonal. On
comptait soixante-di x participants. M. le con-
seiller d'Ela t Bove t , directeur de la Police-
cantonale, M. le major Blanc , de Montreux.
président de la Fédér ation cantonale vaudoise
des sapeurs-pompiers, M. Dreyer , iiisjieclcur
adjoint de la commission cantonale du feu , el
le secrétaire de la caisse» cantonale d'assurance
contre 'l'incendie, M. Macherel , M. Colliard
syndic , do Châtel , M. Ka'lin, président du tri
bunal de la Veveyse , honoraient l'assemblée
de leur présence.

Le rapjiorl jirésielenliel , présente par
M . Clara z , a montré le » développement réjou is-
sant de la Fédération . M. Dubey. président de
la commission techni que , dans un tra vail  très
intéressant , a tracé ensuite le programme pour
l'année 1931. Il est prévu un cours cantonal
d ' instruction pour le district du Lac. Dans la
Broyé , la Singine , la Sarine et la Glane auront
lieu des cours de commandants. Un cours
il experts pour pomjH ' s a moteur sera organise
à fin mars , sens la direction de M. YVitzig ,
président du bureau technique de» la société-
suisse des sapeurs-pompiers.

Les fédérations de dist ricts furent Invitées à
continuer à vouer toute leur sollicitude à 1 or-
ganisation des cours de cadres.

M. Bovet. conseiller d 'Etat , a transmis le
salut du gouvernem ent et a rendu hommage
aux efforts el au tra vail  de la lederat ion et
d? ses collaborateur s. Il les assura de la
sollicitude et de l'appui des autorités cantonales .
M. Colliard. symlie- . a félicité les parti ci pant.--
d'avoir choisi Châte l pour lieu ' de réun ion el
.. ~rr_ -i .... ,,r.,>, .1.. i,. ranmmnne. le vina offert ,  au nom de» la commune , le vin
d 'honneur . M . le major Blanc a dit les mé-
rites de la fédération fribourgeois e el a rap-
pelé les liens d'amitié eju i unissent les cantons
de Vaud et de» Fribourg.

La séance» s'esl poursuivie dans une atmos-
phère de f ranche gaieté.

Marché de Fribourg
Prix du marché ele samedi , 14 mars :
Œufs, la douzaine , 1 fr. 60-1 fr. 70.

Pommes de terre , les 5 litres , 70-90 c. Choux ,
la pièce, 20-60 e- . Choux-fleurs , la pièce,
50 c. -l fr. 50. Carottes , la portion , 20 c. Poi-
reau , la botte, 20-30 c. Epinards , la jiortio n ,
25 c. Oignons , te paquet, 20-30. c. Baves , le
paquet , 20 c. Salsifis (scorsonère s), la boite ,
60 c. Choucroute , l' assiette , 25-30 c. Carottes
rouges , l' assiette , 20 c. Ruta baga ,  la p ièce , 10-
20 c. Choux de Bruxelles , les 2 litre s , 1 fr. 20.
Cresson, l'assiette, 20 c. Doucette , l' assiette ,
20 c. Pommes , le-s 5 litres , 1 fr. 80-3 fr. Ci-
trons , la p ièce», 10 c, Oranges , la p ièce», 10-15 c.
Mandarines , la pièce , 10 c. Noix , le litre , 60 c.
Châtai gnes , le kilo , 70-90 c. Beurre de cuisine ,
le demi-kilo , 2 fr. 60. Be-urre de table , le demi-
kilo , 2 fr. 80. Fromage d'Emmenthal , le demi
kilo , 1 fr. 70-1 fr. 80. Gruy ère , le demi-kilo
t fr. 50-1 fr. 80. Fromage maigre , le demi-kilo
70-80 c. Viande de boeuf , le demi-kil o , 1 fr. 40
1 f r 80. Porc frais , le demi-kilo , 1 f r. 80-2 fr. 20
Porc fumé , le demi-kilo , 2 fr. -2 fr. 30. Lard ,
le demi-kilo. 1 l'r. 60-2 fr.  20. Veau , le» demi-
kilo , 1 fr. 50-2 fr. 30. Mouton , le demi-kilo
1 fr. 60-2 fr. 20. Poulet , la pièce, 2 fr. 50-6 fr
Lap in , la p ièce, 3 fr. 50-7 fr. Cabri , le demi
kilo , 1 l' r. 50. Grenouil les (le quarteron), 2 fr. 20

Le concours de gyntnaslique
Xcuchfitel-Fribourg

Un public enthousiaste mais malheureuse-
ment trop peu nombreux a assisté, samedi
soir , au concours de gymnasti que artistique
entre les représentants des gymnastes neuchâ-
lelois et des gymnastes fribourgeois.

A |)rès un morceau d'ouverture par l'excellent
orchestre Marghit ta , M. le colonel Diesbach a
jirésenté les équipes choisies jiour la jou te
pacifique. 11 a rappelé les bonnes relations
entre Fribourg et Neuchâtel. En termes char-
mants , il a dit la signification du concours et
a exprimé ses félicitations aux gymnastes pour
leur discipline, jiour leur préparation physique
si rationnellement établie et pour leur esprit
patriotique. Il a remercié M. Perrier , conseiller
d'Elat , et M. Spicher, conseiller communal,
pour leur sympathie e-t pour leur intérêt à
l 'égard de- la gymnastique. Puis M. de Diesbach
a déclaré le concours ouvert.

Sous l'œil expert des membres du jur y :
MM. Charles Robert et Bernard Noth , pour
Fribourg, et MM. Blanc et Ka-ser pour Neu-
châtel , les exercices se sont suivis avec une
belle ré gularité. On, applaudit chaleureusement
les jiroductions aux barres jiarallèles , aux
anneaux , au cheval-arçon et au reck.

Les Neuchâtclois marquèrent tout d'abord
une certaine sup ériorité ; mais , par la suite , les
Fribourgeois surent montrer leur valeur et leur
énergie. On admira d'une» façon spéciale , parmi
les Fribourgeois , M. Wymann, dont la sou-
plesse et la sûreté sont dignes d'éloges ;
M. Koch, dont l'âge (46 ans) n 'a rien enlevé
de son ardeur et de sa science ; M. Schicffer ,
eju i continue la carrière de ses aines et qui
promet les plus brillantes esj>érances ; M. Re-
nevey, qui a montré une parfaite maîtrise ele
soi. MM. Burkhart  et Kalberer ont exécuté leurs
exercie*es avec énerg ie, sans réussir aussi bien
ejue leurs camarades.

Parmi les Neuchâlelois , Bischofsberger el
Derun .s se» distinguèrent.

Voici les résultats individuels de Fribour-
geois : I-ntz W ymann : 28 points 699 : Alt réel
Koch , 27 ,812 ; Louis Scha-ffer , 27 ,849 ; Joseph
Renevey, 26,599 ; Rodolphe Burkhart , 25,537 :
Melchior Kalberer , 21 ,199.

Neuchâtclois : Marc Deruns , 28,587 ; Eugène
Bischofsberger , 27 ,661 ; Christian Jossv, 27 ,474 ;
Werner Houriet , 25,949 ; Otto Schweizer ,
24.224 ; Débel y, 24.

Les cinq meilleurs résultats comptant j )our
le concours , les Fribourgeois , avec un total dc
136 j ) . 496 , ont gagné la clianne offerte pai
M. le colonel de Diesbach. les Neuchâtelois
ayant obtenu, 133 j>. 89o.

Ce résulta t fut proclamé par M. Carrard ,
président de la Freiburg ia , au milieu des
applaudissements enthousiastes. Chaque 'con-
current reçut un beau souvenir.

Un porte-parole des Neuchâtelois a exprimé
d' une façon très cordiale les remerciements
des Neuchâtelois pour l'accueil reçu * Il a rap-
pelé les relations qui ont toujours existé entre
Neuchâtel et Fribourg, en citant ejuelques laits
histori ques intéressants.

Puis les gymnastes neuchâlelois exécutèrent
des préliminaires individuels du plus gracieux
effet ; les Fribourgeois , avec, un bel ensemble ,
firent également un exercice de souplesse.

Les spectateurs ont jiassé une très agréable
soirée. Il faut espérer que l 'Association de
gymnasti que artistique donnera au public de
Fribourg l'occasion de revoir un concours
aussi intéressant et aussi gracieux.

—~~ 
m ¦_

""" 

__Mk ¦ H rfi Fr$" *

Chaque pa quet cont ient un bon. 40 de ces bons donnent , droit :à un a'/fc_ m ->lMrW« an paquet <f ê café Hag
•-. . . -¦— —¦- a— i  — —65—5-— T̂J;"" i t-iii- nï ;r~~i i ______K__B_ « i ¦*~**' <m*1 1 *• — ^>4 *ïm + *— ''*B **j .j j  w ¦ < ¦¦¦

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher .

t
La section dc la Sarine

dc la Fédération des chasseurs fribourgeois

fait  jiart du décès de

Monsieur Alexis de GOTTRAU
membre actif

L'office d' enterrement a eu lieu lundi ,
16 mars , à 9 h. Vt, à la cathédrale de Saint-
Nicolas.

t
Mademoiselle Marie Clément : M""' veuve

Vaucher-C lénient et ses enfants , à Genève :
M llc Elise Clément ; Mme veuve Aloyse Clément
et ses enfants ; M. Adolp he Clément , à Lau-
sanne , ainsi eju e toutes les familles alliées ,

font part de» la perte - douloureuse eju 'ils
viennent d'éprouver en* la personne de

Madame veuve Louise CLÉMENT
née Al la/

leur chère mère, belle-mère, grand'mère , tante
el parente , survenue le 15 mars , dans sa
84*" année , munie des sacrements de» l'Eglise.

L' office d'enterrement aura lieu à l'église
du Collège , mardi 17 mars, à 9 h. 30.

Départ de l'hôp ital des Bourgeois , à 9 h. 15
Le présent avis tient lieu de faire part .

t
La Société de chant de la ville dc Fribourg

fait part du décès de

Monsieur Aloyse 0BERLIN
dévoué membre actif

Les membres actifs sont priés d'assister à
ses obsèques , par elevoir , ejui auront lieu
mardi . 17 mars , à 8 h. '/a , à l'église du Collège.

Rendez-vous à 8 heures 10, au Criblet.
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t
Le clurur mixte dc Saint-Nicolas

fait jiart du décès de

Monsieur Aloyse OBERLIN
membre fondateur ct honoraire-actif

L'office d'enterrement aura lieu mardi ,
17 mars , à 8 h. '/a , à l'église du Collège.

t
- La musique La Concordia

fait part  dei décès de

Monsieur Aloyse OBERLIN
frère dc son dévoué membre actif

M. Joseph Oberlin

et prie les membres d'assister à l'enterrement
qui aura lieu , mard i , 17 mars, à 8 h. Vt, à
l'ég lise du Collège.

Départ du domicile mortuaire , Criblet , 10,
à 8 h. V«.

t
La Société fribourgeoise des arts ct métiers

l'ait jiart du décès de

Monsieur Aloyse OBERLIN
membre actif

L' office d' enterrement aura lieu à l'église
du Collège, mardi , 17 mars, à 8 h. Vt.

Départ du domicile mortuaire , Criblet , 10.
à 8 h. l/t.

r
L' « Avenir »

société dc secours en cas de maladie

fait part du décès dc son membre actif

Monsieur Aloyse OBERLIN
contremaître

L' office d'enterrement aura lieu à l'église du
Collège , mardi 17 mars , à 8 h. Vt.

Domicile mortuaire, Criblet , 10, à 8 h. "¦/«'.
___________— —___—————————.—¦
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t
La Société suisse des contremaître?

section dc Fribourg

fait part du décès de

Monsieur Aloyse OBERLIN
contremaître-relieur

L' office d'enterrement aura lieu mardi ,
17 mars , à 8 h. Vt, à l'église du Collège.

Départ du domicile mortuaire , Criblet , 10,
à 8 heures Va».

———————————————— i'

t
Monsieur et Madame Oscar Marion et leur

fille », à Versoix ;
Monsieur et Madame Josep h Pochon et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Emile Pochon et

leurs enfant s :
Madame veuve Léon Pochon et ses enfants ,

à La Tour-de-Trême ;
Mademoiselle Anton ie Pochon , à Waterford

(Améri que) ;
Monsieur et Madame Edouard Berthet et

leurs enfants :
Monsieur et Madame Béat Camenzind et

leurs enfants , à Bulle ;
les familles parente s et alliées , à Châtel-

Saint-Denis , Bulle , Romont , Vuadens , Lyon ,
font part de la perte douloureuse qu 'ils

viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Louis POCHON
leur cher père , beau-père , grand-père, beau-
frère , oncle et cousin, décédé dans sa
77 mc année , après une courte maladie , muni
des secours de la relig ion.

L'enterrement aura lieu à Bulle , mardi.
17 mars 1931 , à 10 heures.

I_________________________________i

t
Madame Agnès Andrey-Auderset et ses en-

fants : Auguste , Marie-Lucy et Jean-Aloys , à
Fribourg, ainsi que les familles Andrey et les
familles Auderset , font part de la perte dou-
loureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur époux , père et parent ,

Monsieur Max ANDREY-AUDERSET
représentant de commerce

décédé le 13 mars , à l'âge de 39 ans , après
une longue maladie , muni des sacrements de
l'Eglise.

Domicile mortuaire : Rue Marcello , 18, à
Fribourg.

L'enterrement aura lieu à Tavel , mardi
17 mars , à 9 h. du matin. Un autobus sera
à la disposition des partici pants à 8 h. % , près
de l'ancienne poste , à Fribourg.

Un office de Requiem sera célébré pour lc
repos de l'âme du défunt , à l'église du Collège ,
à Fribourg, mercredi 18 mars , à 8 h. Vt
du matin.
MIIIKE-¦ammnHHav M_«w___________ —« l_ _ -»M.M.MII«MIIIIMIBP_______—_—_____¦_¦_—i

Î
Nous faisons jiart du décès du très regretté

Monsieur Max ANDRET
à Fribourg

Le défunt  a été collaborateur de notre
Société en ejualité de voyageur , pendant une
période de 12 ans. Grâce à son zèle et ses
aptitudes, il a rendu à notre Société d' ajipré-
ciables services. Sein caractère conciliant a su
lui gagner les sympathies de la clientèle de la
Suisse romande , de notre directiem et élu
personnel de la maison , qui tous éprouveront
la douloureuse perte.

Nous prions de lui conserver un bon sou-
venir.

Fritz Marti , Société anonyme, Berne.
Berne , le 14 mars 1931.

t
L' « Avenir »

société dc secours en cas dr maladie

fait part du décès de» son membre actif

Monsieur ANDREY-AUDERSET
représentant

L'enterrement aura lieu à Tavel , mardi
matin, à 9 heures.

Domicile mortuaire , rue » Marcello , 18.

IB
_______

«
_______________

M
________

«
_

T
La Société suisse des voyageurs de commerce

section de Fribourg

fait part du décès de

Monsieur Max ANDREY-AUDERSET
représentant

son dévoué membre actif

L'enterrement aura lieu à Tavel , mardi ,
17 mars , à 9 h. du matin.

Un offic e de Requiem sera célébré à
l'église du Collège, à Fribourg , mercredi ,
18 mars , à 8 h. Vs du matin.
__¦____________—_—__________B_l___—B

t
L'office d 'anniversaire pour le repos de

l ame de

Madame Marie GUISOLAN
née Despont

et dc sa fille

ï ^llllll-l
sera célébré mercredi , le» 18 mars , à 8 h. V»,
à l'église dc Belfaux.

t
L'office* d' anniversaire pour lc rcj>os de

l'âme de

Madame Romaine DAFFLON
née Tinguely

aura lieu mardi , 17 mars , à 8 heures , à
l'église de Saint-Jean.

t
L'office d'anniversaire - pour le repos de

1 âme de

Madame Cèlina BONGAR D
sera célébré mercredi , 18 mars , à 8 heures,

j à l'église de Saint-Maurice.
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BAN QUE
POPULAIRE
SUISSE**mW ~__^ _¦*. mmâM> «¦ ¦̂- B̂-Bi RIBOURG

et ses agences dans le canton

gr cuUeurs ! Pronriéîaires de chevaux ! Altenlion
Une démonstration sur le traitement

des chevaux vicieux
aura l ieu il la halle des Expositions dc la
ville de Fribourg, ù Pérolles, jeudi lc 19 mars,
à 2 heures dc l'après-midi.
Les chevaux ejui refusent de tirer , ainsi que
ceux ejui ne se laissent pas ferrer , d i f f ic i les  à
conduire , meurs, etc., peuvent  être amenés à
cette démonstration. On indique alors prati que-
ment comment on peut les corriger rap idement
et sûrement sans user de moyens brutaux. Le
traitement des chevaux pendant la démonstra-
tion est gratuit. Venez nombreux et amené?

des chevaux très récalcitrants.
Entrée : Fr. 2.-. Ecoliers d'inst. agric, Fr. 1

(Voir communiqué rédactionnel.)

LIT UR GIA
le livre que tout catholique achètera .

LITURGIA est la première encyclop édie de
tout ce qui concerne la liturg ie, le droit

canoni que , la sp iritualité
Prix : Fr. U,25

*
AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles , 38

FRIBOURG

MBWEaHMMWMMMI
CAPITOLE "SES?

ON PROGRAMME EXTRAORDINAIRE
Deux films

parlés et chantés en français
Albert PRÉJEAN

le favori de « Sous les toits dc Paris »
MARIE B E L L

sociétaire de la Comédie française
L'inoubliable interprète de

« La nuit est à nous »
dans

"LE J OKER
Une captivante intrigue policière.
Daniele Parola — Roger Trévillc

élans

I Je t'adore -... mais pourquoi?
Une comédie étourdissante et une

chanson qui fera fureur

H Chaque soir, à 20 h. 30 (jusqu 'à jeudi; |

20 "la 40 alo RABAIS
sur .'ARGENTERIE-ORFÈVRERIE, pour cause

de réalisation. 20-3

_*_ lle Macherel, Fribourg, 81, rue de
Lausanne.

j#% | -, A vendre une»

tAevreS jeune truie
A vendre 3 jeunes chc- ay-nenovres, race Gessenay, pri- ffrclSS©

niées, prêtes aux cabris. *—

S'adresser : Jules Aebi , S'adresser à M. Plerrt
< . t ir i ' i - l l i -s , près Payerne. . laquai , à Barberêche.

Bureau de brevets d ' invention
A. BTJGNION

Physicien dlpl. de l'Ecole polytechnique fédérale
Ancien expert technique au Bureau fédéral

de la propriété intellectuelle 1633/1
L A U S A N NE , Grand-Pont, 2

Domaine à vendre on à louer
Dans le district de la Veveyse , à 10 mm.

d'une gare , bon domaine de 16 poses environ.
Bâtiments remis à neuf , eau , lumière électrique.

Entrée en possession : tout da -li .tP M l
convenir. Facilités de payement. 11315

S'adr. au mit. Jos. Kœlin, à Châtel-St-Denis.

• j \mmlimni r 'liHiïn i l i t  i «_3%_*__——yffip iff fij|»yj^

Au cours de l'année
1930

nos clients ont bénéfi-
cié de réductions
de taux.

DÈS LE Ie" MARS
1931 :
NOUVELLE BAISSE
¦ i n  P-—-Il  II .1.1 n I i ¦¦ ! I miMI — IP I -III I M II-.Il

Voyages de l'Œuvre SainWusti
FRIBOURG

du 6 au 18 avril
a) ROME ET NAPLES : 420 fr. dès Brigue.

b) ROME, NAPLES et SICILE : 520 fr. d. Brigue

S'adresser à M. l'abbé Romain Pittet, Foyer
Saint-Justin, Fribourg. 11293 F

MT Le docteur A. FI SCHER
Médecin spécialiste pour les maladies de 1 esto-
mac , de l 'intestin , du cœur et maladies internes.
Examen aux rayons X. 2020 B
Télé phone ROPHP Consultation
Bollwerk 39.40. D0I IIU 9 ù 12 li. el 2 a 5 h .

gjuHHnaHBB Cheddlte — Telslte
ï ¦ __*_(| "J M I  _.*•)_ I»m*tj_ ''"» meilleurs
I Wv& Va &•_$_ I _M DéTONATEURS
-ë--_-_-_i__-__-___] TETRA-MÈCHES

Dépôt : M. A. Ruf , fers, Chanoines, 121
M. Th. Ruser, armes et munitions , Fribourg.

Fr. 100.000.-
à placer sur hypothèque en 1er rang.

S'adresser au Bureau SPYCHER &
D" ZOLLET, FRIBOURG.
»??????? ????????????

La renommée des

Engrais de Martigny
a été acquise par leurs qualités de 1er ordre

et leur livraison impeccable.

Fabrication suisse contrôlée par les établisse-
ments fédéraux de chimie agricole. 471-1

SOUMISSION
La société de laiterie de Chésopelloz, met en

soumission le planelage du local de fabrica-
tion. Prendre connaissance des conditions et
adresser les soumissions .sous p li fermé jus-
qu'au 25 mars, à Victor Cuennet, secrétaire-
caissier. Pas d'indemnité de roule. 1131

¦-¦• " ' "" *°—*• ' . _——__! —_—__————-—_——__—————- ¦_—___—_——_. -~*—~—J

C O N F É D É R A T I O N  S U I S S E  Pour an bon taxi
¦ ¦ — ainsi que pour un nutociuni l 'îo des Chemins de 1er liiii m\ stmèi

• No 160 213ade Pr. 200.000.000 * "Ŝj^"*destiné à la conversion partielle ou au remboursement des obligations 6 % du 1er emprunt ___i__2 
d'électrification des Chemins de fer fédéraux, 1921, de fr. 210.000.0C0, échéant STÉNO DACTYK

le 15 juillet 1931. LEÇONS
Modalités de l'emprunt : Taux d'intérêts 4 '/o : coupons semestriels aux 15 avril et l.ï octobre. — Remboursement Travaux daclylograph

de l'emprunt : 15 avril  1951 : remboursement par antici pation admis à partir du 15 avri l  1946. — Titres au porteur de» qUes Circulaires
fr. 1000.— et 5000.— . Mme SCHMID, Vigne

Cet emprunt, comme les autres emprunts des Chemins de fer fédéraux, est contracté directement par la Confédé- taz, 21. 10K
ration suisse. _Z__________Z_—__

Prix d'émission : 99,75 % ''nSSSuMm̂
plus le timbre fédéral sur les obligations de 0,60 UyHUul Hl» _

Soultr de conversion : fr. 16.10 par l'r. 1000 de capital converti : les obligations 0 "Vu de l'emprunt des Chemins c h ., urs
de fer fédéraux , 1921 , doivent" être livrées coupon au 15 juillet 1931 attaché. deTe^ards^arnes,

Les demandes dc conversion et fes souscriptions contre espèces seront reçues du 10 au 25 mars 193Ï , à midi, fouines , bien con-
chez toutes les banques, maisons de banque et caisses d'épargne de la Suisse qui se» trouvent indie|uées sur le prospectus ditionnés.
détail lé comme domiciles de souscription. Fabrique de FOUR-

Sur cet emprunt , le Département fédéral des finances s'est réservé une somme de fr. 50,000,000 pour les fonds RURES, Benjamin,
spéciaux, dp la Confédération et pour les Chemins de fer fédéraux. En conséquence, seulement le solde de fr. 150 ,000 ,000 

 ̂
nv- 

V 
•¦ 

"̂ m?o
sera offert en souscription publique. _S_B___I__________-JDans le cas où les demandes de conversion dépasseraient le montant de fr. 150 ,000,000, le Département fédéral *•¦¦•"••«"—?"-» '11*¦ —__—
des finances réduira d'autant la tranche de fr. 50,00,000 qu'il s'est réservée, de sorte que toutes les demandes de 0n demanijc ,|., ns p
conversion pourront être satisfaites jusqu'à concurrence du montant de fr. 200,000,000. 2410 Y tite  exploitation agricol

Rerne et Râle , le 14 mars 1931. un
Cartel de Banques suisses. Union des Banques Cantonales Suisses. llAiliaciflffll A

_ **** FRIROURG — THÉÂTRE LIVIO **~*C

Mardi 17 mars, à 20 h. 30
Tournée viennoise Krasensky. Une seule repré-
sentation du dernier succès du maître LEHAR

„ Das Land des Làclielns "
Prix tles places : de 1 fr. 50 à 4 fr. {impôt en plusi .
Location au Magasin de musique L. von der Weid.

t

l.n Ligue fribourgeoise contre la tubercu-
lose offre ses services a toute personne ou
famille atteinte ou menacée de tuberculose.
Conseils , démarches, directions , soins , as-
sistance. — S'adr. à Fribourg, au Secréta-
riat de la Ligue, rue Zœhringen , 102. Dis-

pensaire antituberculeux à L'Hôpital cantonal-, mer-
credi et samedi , dés 3 h. A Bulle, adr. M'ie , Klin
gert , infirmière-visiteuse , Grand'rue , 58. 13)

EBdieres de Mil
Pour cause de cessation de bail , le soussigné

vendra aux enchères publiques, devant la
ferme de Fontanallez, à Arconcicl, le mardi
17 mars, dès 1 heure, son bétail , soit : 5 jeunes
vaches, 7 génisses de 1 à 2 ans et 2 veaux de
l'année. Ce bétail est pie rouge, sauf deux
tachetées noires. 11256

L'exposant : Albert ROSCHUNG.

Émission
d'un

Emimiiit 4 °lo fie la conrniiine de La ChaBX-de-FoBds 1931
de Fr. 12.OOO.O0O.-

destiné à la conversion ou au remboursement du solde encore en circulation de

l'Emprunt 5 % Commune de La Chaux-de-Fonds de 1915
dénoncé au remboursement pour le 15 octobre 1931 et de i

l'Emprunt 5 % Commune de La Chaux-de-Fonds de 1917
dénoncé au remboursement pour le 31 octobre 1931 et à la consolidation dc la dette flottante.

MODALITES : Taux d'intérêt 4 °/o ; coupons semestriels aux 15 avril et 15 octobre. Remboursement par tira-
ges au sort en 28 ans , suivant plan d'amortissement inséré dans les titres. Coupures de Fr. 1.000.— au porteur. Cotation

aux Rourses de Bâle , Genève , Neuchâtel et Zurich.
PRIX D'ÉMISSION : «6.40 °/«

plus 0.60 % pour timbre fédéral sur les titres. 4
LES DEMANDES DE CONVERSION pour les titres des emprunts 5 °/o Commune de La Chaux-dc-Fonds de

1915 et 1917 mentionnés plus haut , ainsi que les SOUSCRIPTIONS CONTRE ESPÈCES seront reçues. 57-6 N
du 12 au 19 mars 1931 à midi

Des prospectus détaillés ainsi que des bulletins de conversion et de souscription sont à disposition sur toutes les
places princi pales en Suisse.

Les groupes dc banques contractants : f
BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE

UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES . CARTEL DE BANQUES SUISSES

Boulangerie- #
pâtisserie-

épicerie
est à remettre, dans lo-
calité industrielle de la
Plaine du Rhône. Com-
merce florissant , d'un
très bon rendement.

Pour renseignements , Cl
traiter , s'adresser Elude
Genêt ct fils , notaires , à
Aigle (Vuud). 618-3 L

sa n
30 fr. par jour à repré-
sentant capable el actif ,
pour un nouveau produite
indispensable dans les ca-
fés, hôtels , administra-
tions, etc. Préférence à
représentant bien intro-
duit auprès des cafetiers.
Pince d'avenir ; cap i t a l
exigé : 50 fr . — Faire
offres s. case ville 4*02,
Lausanne. 22-2 L

A vendre
6 a 7000 pjcds,, île lo in ,
à consommer sur p lace.

S-'adrMuer- -«eus «mitres
I» 40380 F, à Publicitas ,
Fribiiurg.

Hier soir,
au ROYAL SONORE

1000 yeux ravis ont admiré

1000 oreilles ont écouté

500 bouches ont souligné d'éclats dc

rires successifs

de

le JEU, l'esprit , la verve

Marguerite Moreno
et Saint-Granier

dans

„ Chérie "!
imprimerie Saiut-Paul

Maison de cemiiancs»

On demande, dans
bonne famille calh.,
pour une

Jeune fille |
un échange 1

Jeune fille serait pré- S
férée. 11295 M

Adr. : Mme Mayer- 2*u
Burri , Grindelwald. _<

i i

/^MBR^X
f  caoutchouc \
V • <» mêlai >_f
V _̂jccessol''**_>^

Fabrique de Timbres
A. AMMANN
"FRIBOURG

Industrie 8 • Tél. 1029

DIVANS
depuis Fr. 100.-

—o—

Halle aux Meubles

E. SUT-R, Fribourg
147 — Grandes Rames — 165 134-27

A LOUERImmeuble
avec café

à vendre , à Nyon , dans
rue princi pale. 531-8 L

S'adresser : Elude Bur-
nicr & Ilurki , notaires a
Nyon. 031-8 L

pour le 25 juillet pro-
chain, un logement de
4 grandes pièces, cuisine,
chambre ele bains meu-
blée, balcon , grande ter-
rasse, en partie couverte
mansarde a v e c  poêle ,
cave , galetas , buanderie
séchoir ct étendage en
plein air. Eau , gaz , lu-
mière électrique et chauf-
fage central très économi-
que. Belle vue sur les
Alpes. A 5 minutes de la
gare et de l'église parois-
siale.

S'adresser sous chiffres
P 10454 F, à Publicitas,
S. A. Fribourg.

On demande un bon
jeune 40378 F

A vendre

3 porcs
de 5 mois. 40303 F

S'adresser : Marie An-
géloz, Belfaux.

Bandages
herniaires

élasti ques, dernière nou-
veauté et à ressorts, à très
bas prix , chez E. Ger-
niiiiul , sellerie, Payerne.

conduite intérieure
A vendre, par parlicu

lier , auto

.)- pinces , parfait  état, pou CUISINIÈRE
roule , prix avantageux. pour pet i t  Hôlcl-Pcnsjon.

Fer. s. chif .  M 341119 X, S'adresser a Publicitas ,
Ptilili i ltas. (.t iit 'vf . Bulle , ^ws P 1555 B.

Domestique
de campagne , aux envi-
roiis de Fribourg. Bons
gages et vie de famille.

Se renseigner c h c 7.
M. Oellcy, Brasserie Peler.

Oit demande Une jeune
fi l le  comme

Pour un bon taxi
ainsi que pour un autocar
ullra - moelerne, de I e

confort , camionnage en
tous genres sur pneuma-
tiques : télép honez- au.
No 166. 21357
J. Mafflollnl, à Payerne.

Garage moderne

STÉNO-DACTYLO
LEÇONS

Travaux dacty lographi-
ques. Circulaires.

Mme SCHMID, Vlgnel-
laz, 21. - 10135

Si»»
Sommes acheteurs
de renards , martres ,
fouines , bien con-
ditionnés.
Fabrique de FOUR-
RURES, Benjamin,
2 av. J. J. Met « ici' ,
Lausanne. 486-2

On demande, dans pe-
tite  exploitation agri cole ,
un

Domestique
sachant traire. Occasion
d'apprendre l'allemand.

S'adrcs. à Oscar Rledo,
aubergiste, Saiiit-Ours. -*rj
Tél. N" 7. 70-1 2 Vf

Jeune homme
de 19 ans, ayant l 'habi-
tude de tous les travau x
île campagne , sach. traire
et eeiinaissiinl le- français,
ilt inunde place dans pe-
tite exploitation agricole.
Bons certif icats à dispo-
sition. Bons soins et bonne»
nourriture demandés. Ga-
ges selon entente. 40372

S'adresser à Alphonse
Hayoz , chez P. Siffert,
Wa'llenbuch (ct. Frib.).

On demande
bon vacher, pouvant s oc-
cuper d'une quinzaine du
pièces de bétail .  Entrée :
15 avril.  — S'adr. à René
Chavannes, r. Centrale, 8e
Porrentruy. 2299 P

On demande
un

VACHER
de toute confiance , bon
Irayeur, pour 12 vaches.
Bons gages et vie de» ¦' ;
mille.  Entrée à conveWw

S'adresser à Pnblleit|"_
Fribourg, sous chiffre*
P 11325 F.

On demande hou

Domestique
de campagne, sach. Iriui 'is.

F'aire offres à Luctf **
Forney, Puidoux (Vaud ) -

Jeune fille
On demande, pour b-

1er avril , une

propre et active , pou*
aider au ménage ct an
magasin. 1121 )2 F

Boulangerie WIDMEB.
Zoflngen.
¦????? ¦ ???•?" ^

Jeune fille
JEUNE FILLE sérieuse.

robuste el active , est d<"
mandée dans bonne fn'
mille , pr faire les trava il *
du ménage. 1131*

S'adr. à Mme A. Ross!e*>
Café des Envers, Le Locle-

Jeune fille
parlant français , b i e n
élevée, ayant l'cxpéricii c**.
des enfants , demandée p-j
soigner un bébé de de-n*
ans et, un peu plus ta rd-
un nouveau-né. La pliic*!
offerte est de longue du-
rée. — Ecrire il Mme En-
gène Masurel , 2, avenu*"
du Jardin botanique, b"
Madelelue, p. Lille (Nord)>
France. 3922 b

Café-restaurant
à vendre ou à louer, d»n=
ville du bord du lac'
Centre des affaires. An-
cienne clientèle.

S'adresser : Etude Bur'
nier & Burki, notaires, »
Nyon. 531 _3

A VENDRE
quelques cent, fagots se«-

aiasi, qu'un mou le ".
fovard six-. '""Vin

S'adresser à Wcnde»»"
Buchs, à Nierlet-lcs-Bo'5'
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